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PR!FACE
Contre-amiral St"phane BOIVIN 
Directeur du Centre d'!tudes strat!giques de la Marine
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L e marin¼ Son image5 sa repr,sentation semblent ®g,es5 ancr,es dans des 
visions d0hier ou d0avant-hier. On imagine un p>cheur sur son chalutier5 un 
vieux loup de mer capitaine au long cours d0un navire de commerce ou un 

o?cier de la « Royale » seul maItre K bord apr/s Dieu. La r,alit, est pourtant bien 
di6,rente. Si ces trois ®gures de marin ont longtemps ,t, les seules ± et parfois les 
m>mes5 les p>cheurs constituant une bonne part des ,quipages de la Royale en cas de 
con¯it ±5 elles se sont depuis d,multipli,es5 complexi®,es5 diversi®,es.

Nl n0y a plus aujourd0hui un marin mais des marins5 dont on trouvera quelques 
exemples dans ce num,ro d0"tudes marines U aux militaires5 p>cheurs5 navigants se 
sont ajout,s des explorateurs5 des scienti®ques5 des protecteurs de l0environnement5 
des cWbliers5 des poseurs d0,oliennes5 la liste ne cessant de s0allonger au rythme 
de la complexi®cation du monde5 de ses techniques et de l0apparente facilit,5 tr/s 
r,cente5 d0aller en mer. Le m,tier lui-m>me s0est profond,ment transform,. Nl s0est 
mondialis,5 les ,quipages des gigantesques porte-conteneurs qui sillonnent nos oc,ans 
se composant bien souvent de nationalit,s sans rapport avec le pavillon du navire. 
Mais au fond5 ce n0est sans doute pas le changement majeur si on garde K l0esprit que5 
dans un pass, pas si lointain5 les navires de commerce europ,ens ,taient manúuvr,s 
par des ,quipages constitu,s de Fran=ais comme de Portugais ou de Hollandais. LK 
oX il y a rupture5 c0est dans le rapport K la terre et par cons,quent5 le rapport K la mer.

Le navire5 le marin lui-m>me5 sont aujourd0hui connect,s en permanence K la terre5 
ce qui change profond,ment la nature de ce m,tier. La famille demeure pr,sente 
au quotidien5 l0armateur ou le centre op,rationnel de m>me. Ces modi®cations 
touchent singuli/rement les ,quipages5 mais sans doute plus encore le capitaine du 
navire qui n0est plus « seul maItre K bord » et doit prendre en compte les impacts des 
nouvelles venues de la terre sur ses marins. Et c0est sans compter les ,volutions K venir5 
les exp,rimentations de navires autonomes5 sans ,quipage5 devant se d,rouler cette 
ann,e¼ Longtemps univers ferm,5 repli, sur lui-m>me5 la mer semble de plus en 
plus une sorte de prolongement de la terre.

Ces bouleversements5 loin de nous inciter au repli sur soi5 K une nostalgie pass,iste5 
doivent au contraire nous pousser K revoir nos habitudes5 nous ouvrir sur d0autres 
univers pour mieux refonder nos pratiques5 nos usages. "tudes marines en est un bon 
exemple U objet d0une exigence constante de mes pr,d,cesseurs5 elle en a r,colt, les 
fruits avec le prix « Strat,gie maritime g,n,rale » de l0Acad,mie de Marine en ;347 
et s0inscrira dans une m>me volont, d0ouverture sur la mer5 ses ruptures5 son avenir.

Bonne lecture Z
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Le marin militaire
Commissaire en chef de deuxi#me classe Fran$ois MILLET 
Bureau « Politique RH » de la Direction du personnel militaire de la Marine
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L e jeune Fran=ais qui pousse la porte d0un centre de recrutement pour s0engager 
dans la marine nationale constitue pour le sociologue une double curiosit, U il 
s0appr>te K devenir marin et militaire. Accepter d0endosser cette double identit, 

peut en e6et sembler K bien des ,gards fascinant tant ces deux m,tiers paraissent 
,loign,s des standards de la soci,t, actuelle. C0est ce d,calage qu0il convient d0analyser 
pour comprendre ce qu0est aujourd0hui un marin militaire5 un marin K deux facettes 
en quelque sorte.

[os marins sont des militaires comme les autres5 mais en plus ce sont des marins. 
Nls sont profond,ment impr,gn,s et fa=onn,s par le milieu dans lequel ils ,voluent 
sans que pour autant leur statut de soldat puisse >tre ni,. Mais nos marins militaires 
sont aussi des jeunes gens de leur temps qui vivent dans une soci,t, contemporaine 
au sein de laquelle s0expriment des aspirations nouvelles pouvant apparaItre ici ou lK 
di?cilement compatibles avec les exigences de cette double identit,.  

Un marin d'!quipage¼ 

Le personnel de la Marine se singularise par une identit, qui v,hicule depuis toujours 
un imaginaire fort. La vie de marin ,voque K tout un chacun la mer5 le voyage5 
l0aventure5 la libert,5 la d,couverte du monde5 l0exotisme5 l0,mancipation5 la passion5 
le courage5 soit autant de facettes d0un m>me mod/le. La ®gure du marin est en e6et 
prot,iforme.

Nl se singularise d0abord par l0environnement dans lequel il ,volue U la haute mer. Nl 
travaille ainsi jour et nuit au milieu d0,l,ments par nature hostiles5 en autarcie5 en 
forte autonomie vis-K-vis de la terre. Au milieu de l0oc,an Nndien5 un bWtiment peut se 
trouver K cinq jours de la c\te la plus proche5 ce qui peut >tre critique en cas d0urgence 
m,dicale. Cela cr,e une « solidarit, des gens de mer » formalis,e par le droit de la mer5 
qui d,passe les inimiti,s terrestres.

Le marin doit par ailleurs faire preuve de rusticit,. Nl vit K l0int,rieur d0une machine5 
ballot,e par la mer5 parfois vieillissante5 o6rant des conditions de vie spartiates. Et ses 
proches doivent eux aussi s0habituer K ses absences longues et r,p,t,es. 

Technicien de haut niveau5 il se caract,rise dans le m>me temps par sa polyvalence et 
son adaptabilit, grWce un socle de comp,tences embrassant les domaines maritime5 
militaire et s,curitaire. Ce socle est un ferment qui nourrit l0esprit d0,quipage5 gage 
d0e?cacit, op,rationnelle5 et la polyvalence est un imp,ratif car sont regroup,es  
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K bord des sp,cialit,s nombreuses et vari,es alors que la ressource humaine est limit,e 
K la stricte su?sance par la structure m>me des bWtiments de combat. 

La n,cessaire autonomie K la mer5 en l0absence du soutien de la terre5 accentue encore 
cette double exigence de poss,der du personnel K la fois expert et polyvalent. En mer5 
un ,quipage est en e6et seul K faire face K l0adversit,5 aux avaries techniques ou de 
combat et aux al,as de la navigation. S0y ajoute un contexte d0exigence op,rationnelle 
maximale dans quatre milieux d0emploi U sur la mer5 dans les airs5 sous la mer et dans 
des op,rations sp,ciales5 le plus souvent K terre. Cette large palette d0activit,s implique 
des cursus professionnels riches5 dynamiques et surtout extr>mement divers. Les 
pro®ls des marins sont donc n,cessairement vari,s. On d,nombre ainsi pas moins de 
<9 m,tiers d0o?ciers et 99 d0o?ciers mariniers. Cette caract,ristique classique de la 
Marine est accentu,e par la r,volution des mat,riels qui engendre une augmentation 
du nombre de ®li/res 1un millier de quali®cations sont aujourd0hui recens,es2 et exige 
de former des sp,cialistes dans des domaines extr>mement pointus 1g,nie sous-marin5 
,nergie nucl,aire5 contre-terrorisme maritime5 manúuvres d0a,ronefs sur une plate-
forme mouvante¼2. 

Mais comment parler du m,tier de marin sans ,voquer la vie en ,quipage et tout 
ce qui lui est associ, U le souci des autres5 la coh,sion5 la solidarit,5 l0importance du 
groupe. Ces caract,ristiques traditionnelles de la vie embarqu,e impr/gnent fortement 
l0identit, du marin. Dans un ,quipage5 chacun est indispensable et du matelot au 
commandant5 chacun occupe un r\le essentiel5 reconnu et valoris, U chaque marin 
compte # 

On ne naIt pas marin5 on le devient. Les biais sont multiples U on le devient par la 
formation continue dans les ,coles de la Marine5 par l0exp,rience de la navigation5 par 
la vie en ,quipage5 autant de canaux qui permettent de rejoindre la large communaut, 
des gens de mer par-delK les ,poques5 les fronti/res et les nationalit,s.

Un militaire¼

Pour singulier qu0il soit5 le marin n0en est pas moins un militaire dont le statut est 
parfaitement adapt, K la nature de sa vocation5 de ses devoirs et de ses missions. ] 
l0instar de ses camarades de l0arm,e de terre5 de l0arm,e de l0air et de la gendarmerie5 
il est un citoyen dot, d0un statut exorbitant du droit commun pour >tre en mesure 
d0exercer un m,tier hors-norme. Dans la cadre du code de la d,fense5 l0usage l,gal de 
la force au-delK de la l,gitime d,fense lui est ainsi autoris,. 
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$ Marine nationale / A. Groyer.
$ Marine nationale / F. Ledoux.
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$ Marine nationale / M. Muller.
$ Marine nationale / F. Eustache.
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Le marin militaire est soumis K un ensemble de devoirs U discipline5 loyaut,5 neutralit,5 
disponibilit,5 mobilit, 1aussi bien g,ographique que professionnelle2. Nl peut >tre 
amen,5 si les circonstances l0exigent5 au sacri®ce supr>me. Ses libert,s fondamentales 
sont restreintes pour >tre compatibles avec l0exercice de son m,tier. Ainsi des devoirs 
de r,serve et de neutralit,. Nl doit faire preuve en tous temps et en tous lieux de 
r,silience et de courage U il ne connaIt ni le jour ni l0heure oX il doit partir d,fendre 
les int,r>ts sup,rieurs de la [ation. C0est tout le sens de la devise de la Marine5 
« Honneur et Patrie - Valeur et Discipline »5 qui r,sume K elle seule l0ensemble 
des m,rites propres K la communaut, militaire. Et d0,num,rer ces caract,ristiques 
fondatrices de la vocation au m,tier des armes que sont l0engagement5 la coh,sion5 
l0,thique5 l0exemplarit,5 le charisme5 la r,silience5 le courage5 le collectif. Le groupe 
± pour ne pas dire l0,quipage ± prime sur l0individu.

L0imp,ratif de jeunesse constitue une autre particularit, de la fonction militaire 
que partage ,videmment la Marine avec les autres arm,es et ce5 K double titre U 
pour pouvoir r,pondre aux exigences du m,tier des armes5 mais aussi K celles du 
m,tier de marin. Outre le niveau de combativit, n,cessaire K tout soldat qui r,clame 
une forme physique irr,prochable et une grande capacit, de r,silience mentale5 le 
m,tier de marin militaire a ses exigences propres. Ainsi5 le temps de la veille5 par les 
privations de sommeil qu0il impose5 n,cessite des qualit,s physiques sp,ci®ques pour 
r,pondre au d,® de l0usure li,e K l0enchaInement de missions de plusieurs mois. Cette 
endurance s0acquiert et s0entretient5 mais elle fatigue. La carri/re de marin se traduit 
en e6et par un taux d0absence ,lev, et une activit, intense5 en particulier K la mer. 
En moyenne5 un marin embarqu, est absent 4;3 jours par an de son port-base et 
parfois beaucoup plus. Ce rythme d0activit, vient renforcer l0imp,ratif de jeunesse 
du marin militaire U la vie en mer use pr,matur,ment le personnel5 absent de chez lui 
souvent et longtemps. C0est la raison pour laquelle les marins embarqu,s sont plus 
jeunes en moyenne 1<3 ans2 que les autres militaires 1<< ans en g,n,ral2 et a fortiori 
que la population active fran=aise 1:3 ans2.

Parfaite condition physique5 disponibilit, d0esprit permanente pour l0action et grande 
stabilit, psychologique caract,risent donc le marin militaire. Ce dernier poss/de bien 
une double identit,5 mais c0est aussi un jeune marqu, par son temps.

Un homme et/ou une femme de son !poque

Le portrait serait largement super®ciel5 K tout le moins d,sincarn,5 s0il ne consid,rait 
pas le marin militaire dans son environnement actuel. Ce dernier s0inscrit ,videmment 
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dans une logique de g,n,ration. Le marin militaire d0aujourd0hui5 s0il poss/de des 
points communs avec ses aIn,s5 n0est plus celui d0hier. Si par des aspects il est en 
rupture avec un mod/le sociologique ,tabli5 il est lui aussi un « millenial ». Car c0est 
bien cette g,n,ration « sans pareille 4 » qui constitue d,jK la base de nos marins les plus 
jeunes et le vivier de la Marine de demain. 

Les esprits les plus chagrins ne verront en eux que des >tres centr,s sur eux-m>mes5 
incapables de supporter la coupure num,rique5 avec une nette tendance K se montrer 
ind,termin,s et inconstants. D0autres5 plus objectifs5 pointeront la dualit, de leurs 
aspirations5 K premi/re vue contradictoires U ouverte au monde mais recentr,e autour 
de son unit, familiale et enferm,e dans les r,seaux sociaux et le monde virtuel5 K la 
recherche de stabilit, mais dispos,e K exp,rimenter plusieurs vies professionnelles5 
« zappeuse »5 volatile et consommatrice d0,ph,m/re5 mais en qu>te de missions qui 
portent du sens5 la g,n,ration ^ est complexe Z 

Les plus optimistes verront en®n dans cette ambivalence le signe d0une stricte exigence 
de la part d0une g,n,ration qui se place dans une d,marche contractuelle U elle est 
pr>te K donner abondamment mais r,clame beaucoup en retour5 avec un niveau de 
compensations qui soit K la hauteur de celui des contraintes. Cette exigence est au 
cúur des r,¯exions RH de la Marine qui doit composer avec cette r,alit, sociologique 
pour proposer K la jeunesse un contrat su?samment attractif5 en mesure de r,pondre 
K l0ensemble des aspirations ,voqu,es.

Au cúur de ce contrat5 la pr,servation de la vie priv,e ne rentre plus dans les options 
de la transaction5 cette exigence apparaissant comme essentielle et non n,gociable. 
L0 arbitrage entre d,veloppements personnel5 familial et professionnel est devenu une 
r/gle que l0institution ne peut pas occulter. Le marin souhaite K pr,sent pleinement 
participer K l0,ducation de ses enfants et la famille fait partie du paquetage. La 
probl,matique de l0emploi du conjoint5 g,n,ralis, aujourd0hui5 est ,galement centrale. 
Nl limite de fait la mobilit, et le rythme de travail du marin qui participe K part enti/re 
aux aspects logistiques li,s au quotidien de ses enfants. En®n5 le marin a tendance5 
plus que par le pass,5 K d,velopper des projets personnels ind,pendamment de ses 
objectifs de carri/re5 ce qui suppose de facto une meilleure conciliation des vies 
professionnelle et priv,e. 

Par bien des aspects5 le marin5 de surcroIt militaire5 pourrait apparaItre comme un OV[N  
sociologique U tr/s souvent en mer5 milieu par nature hostile K l0homme5 loin de chez lui  

4. _ne terminologie que nous empruntons au livre de Jean-Pierre Sirinelli5 ,ditions Tallandier5 ;34`.
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pour de longues p,riodes et pr>t K donner sa vie. Son engagement traduit la 
r,solution d0une ,quation K premi/re vue di?cile U accepter les contraintes propres 
aux m,tiers de marin et de militaire5 mais conserver une vie sociale aux standards 
actuels. Paradoxalement K premi/re vue5 l0embarquement est la cl, de l0,quation. 
C0est en e6et la vie en mer avec toutes ses dimensions et ses implications 1le sens 
de l0engagement5 la vie en ,quipage5 l0int,r>t des missions5 l0exercice d0un m,tier 
passionnant5 l0exigence de la performance2 qui constitue le cúur de l0engagement 
du personnel de la Marine et garantit le succ/s des vocations d0aujourd0hui et d0hier. 
Comment expliquer autrement que pr/s de < 933 jeunes franchissent chaque ann,e la 
coup,e pour rejoindre l0institution k Cet enthousiasme non dissimul, ne doit pas pour 
autant occulter les di?cult,s5 notamment en termes de ®d,lisation5 pour r,pondre aux 
aspirations de jeunes toujours plus exigeants sur ce que peuvent leur o6rir les arm,es. 

Plut\t qu0un OV[N5 le marin militaire nous semble se rapprocher d0un mod/le de 
citoyen moderne particuli/rement accompli. Arm, de solides qualit,s professionnelles 
et personnelles polies au ®l du temps et dot, d0un sens prononc, du bien commun5 il 
est en fait parfaitement int,gr, au sein de sa g,n,ration et de la soci,t, pour laquelle 
il a accept, de s0engager totalement. 

$ Marine nationale / L. Bessodes.
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« Si la mer m'a rattrap"¼ »
Entretien avec Riff REB'S 
Auteur de bandes dessin!es 
Ð
D"couvrez les premiers chapitres de l'album " bord de l'#toile Matutine gr%ce au bonus num"rique 

disponible sur notre site Internet (cesm.marine.defense.gouv.fr).
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"tudes marines : Vous %tes l'auteur d'une trilogie sur la mer. Comment %tes-vous 
venu & ce th$me maritime ?
 
Ri* Reb's : Cela fait plus de <3 ans que je fais de la bande dessin,e et mon obsession 
n0,tait pas de traiter de la mer5 mais d0abord de vivre du dessin. Dans mes premi/res 
histoires5 il y a bien un capitaine de caboteur K la noix dans une esp/ce de science-
®ction bizarre5 mais la mer n0,tait pas le sujet5 cela a toujours ,t, l0humain. Si la mer 
m0a rattrap,5 c0est par le biais de la litt,rature maritime et de ma directrice de collection 
aux ,ditions Soleil5 qui a lanc, Noctambule5 une s,rie centr,e sur des adaptations 
litt,raires. Nl se trouve que j0avais lu % bord de l'"toile Matutine de Pierre Mac Orlan5 
que j0en avais senti tout le potentiel d0adaptation pour la bande dessin,e5 et c0est ainsi 
que tout a commenc,5 un peu par hasard.

Ce ne doit pas %tre simple d'adapter Mac Orlan¼

Oui et non. Mac Orlan est d0abord un peintre frustr, et son ,criture en garde la 
marque U c0est un fabriquant d0images. Quand il d,crit une image5 je la vois5 ce 
qui simpli®e beaucoup les choses. La di?cult, ensuite5 c0est de choisir ce que l0on 
conserve et ce que l0on abandonne. Nl faut partir du principe que quand on touche 
une úuvre5 on va la saboter5 casser sa m,canique pour la reconstruire. Nl faut que ce 
soit une vraie adaptation5 pas une illustration litt,raire qui ne produit en g,n,ral que 
de mauvais livres. On fait donc un choix. Ce qui me plaisait dans ce livre5 c0est tout 
ce qu0il dit de l0Homme et la mani/re qu0a Mac Orlan de convoquer son v,cu de la 
guerre 4:-48 U les conditions de vie sur un navire pirate de cette ,poque-lK sont assez 
comparables K celles des pauvres gars dans les tranch,es. Nls sont loin de leur femme5 
de leurs enfants5 de leur famille. Et puis il y a la faim5 la ¯otte5 l0humidit,5 le fait 
de vivre en promiscuit, permanente5 la nourriture infWme. En®n le danger U il peut 
tomber du ciel en 4w4:5 on peut sauter sur des mines5 et c0est la m>me incertitude 
en mer avec le risque d0un r,cif5 d0une temp>te¼ Et puis ce n0est pas une histoire en 
continu U chaque chapitre est une petite histoire qui va traiter de la faim5 etc. C0est 
int,ressant K adapter.

{¼
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C'est la raison pour laquelle vous avez un jeu de couleurs entre les chapitres, avec 
un th$me di*!rent & chaque fois : jaune, bleu, rouge, vert ?

Oui. Comme ce n0est pas une histoire partant d0un point A K un point B5 qu0il y a 
des coupes entre les chapitres5 des moments creux oX il ne se passe rien5 des histoires 
m>me qui ne s0enchaInent pas5 il fallait que je trouve un moyen pour ne pas perdre 
mon lecteur5 mais sans pour autant que je sois oblig, de faire un texte explicatif K la 
mode des ann,es 4w93-4w`3 U « plus tard5 ailleurs5 dans une autre mer¼ ». Du point 
de vue narratif5 les lecteurs ont ,volu, U un gamin comprend un ¯ashback sans qu0on ait 
besoin de le lui expliquer5 alors que nos grands-parents¼ un ̄ashback dans Ben Hur5 
tu les larguais compl/tement Z _n des probl/mes de mon m,tier5 c0est de savoir quelle 
part tu laisses K l0imaginaire du lecteur U trop peu5 il ne te suivra pas5 trop5 tu tues ton 
r,cit. Cela d,pend aussi du genre que tu traites U pour un ®lm de guerre5 un western5 
quelques images vont tout de suite planter l0ambiance5 car ce sont des univers connus5 
tr/s codi®,s. ] l0inverse5 dans certains domaines comme la science-®ction5 il faut tout 
expliquer. C0est d0ailleurs la raison pour laquelle je n0en fais pas U il faut passer son temps K 
tout expliquer5 les civilisations5 etc. Et pendant ce temps-lK5 tu ne racontes pas d0histoire Z 
Donc5 sur ces principes de faire attention au lecteur5 de bien le garder avec moi sans 
l0,tou6er5 il fallait que j0arrive K trouver un moyen de ne pas avoir ces textes de liaison 
qui m0auraient gWch, mon Mac Orlan. J0en suis venu K cette solution graphique qui me 
permettait de faire des coutures5 des ponts entre chaque histoire5 de faire comprendre 
que chaque chapitre est un morceau d0un tableau global du marin. Car avant d0>tre 
des pirates5 ce sont des marins5 des hommes5 avec la faim5 le manque d0amour5 etc.

Solution que vous avez reprise dans vos albums suivants¼ Pourquoi une suite, 
d'ailleurs : la mer vous a envo+t! ?

C0est plus le fruit du hasard. Quand l0album est sorti5 il a eu instantan,ment le 
prix RTL du mois et5 dans les trois mois5 les 9 333 exemplaires tir,s ont ,t, ,puis,s¼ 
L0 ,diteur5 qui est K l0,poque Mourad Boudjellal5 me dit alors U « Ri65 tu ne me ferais 
pas un autre album de pirates k ». Je lui r,ponds U « A priori5 non »5 d0autant plus que 
je travaille K ce moment-lK sur Le Vagabond des !toiles de Jac| London. C0est un livre 
tr/s noir5 sans lien avec la mer5 qui raconte l0histoire d0un homme en prison5 en cellule 
d0isolement5 en 4w43. C0est tr/s5 tr/s compliqu, K mettre en sc/ne5 cela me demande 
pas mal de documentation5 notamment des livres de marine pour refaire une go,lette5 
et c0est ainsi que je tombe sur Le Loup des mers. J0appelle illico l0,diteur et je lui dis que 
j0arr>te Le Vagabond des !toiles5 d,cid,ment trop compliqu,5 pour me lancer dans un 
autre London. C0est ainsi que je me suis retrouv, avec un deuxi/me album maritime.
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Le Loup des mers est assez di*!rent du pr!c!dent : on dirait presque un roman 
initiatique¼

Pour moi c0est un livre de philo5 mais sans discours l,ni®ants. London part comme 
toujours de son v,cu. Nl l0a faite5 cette campagne de p>che ,voqu,e dans le livre. Nl l0a 
v,cue5 il sait de quoi il parle5 et c0est K bord qu0il entend cette histoire d0un capitaine 
qui est un vrai bourreau pour son ,quipage5 qui aurait m>me tu, un de ses marins. 
Cette esp/ce de loup des mers existait vraiment5 il changeait de pavillon en entrant 
sur les c\tes am,ricaines pour ,viter la police. London5 obs,d, par l0humanit, et tout 
le mouvement d0id,es de l0,poque5 [ietzsche5 Dar}in5 etc. d,cide de les mettre en 
sc/ne5 de les questionner sur un bateau5 lieu id,al vu que tu ne peux pas t0enfuir U 
soit tu a6rontes5 soit tu plies. Nl confronte donc l0homme moderne tel qu0il le voit5 
c0est-K-dire un critique litt,raire5 bien ,lev,5 K un truc de dingue5 mais qui est d0abord 
la vie de 83 ~ des p>cheurs de l0,poque. Pour un intellectuel issu du milieu tertiaire5 
dont nous venons presque tous d,sormais5 tout le monde a les mains bien lisses U se 
retrouver dans un bateau comme =a5 en pleine p>che5 en mer de B,ring5 avec la bou6e5 
l0ambiance5 les matelots qui passent leur temps K te voler¼ Nl en prend plein la vue 
et est confront, K Larsen5 le capitaine du navire5 une merveille d0ambigu€t,. Nl est fort 
physiquement5 brillant verbalement5 intelligent et en m>me temps il fait r,gner sa 
loi sur son navire5 en assumant totalement le fait d0>tre un loup5 d0,craser les faibles 
et de se plier K plus fort que lui si cela doit se produire un jour. On est d,jK dans 
L'Appel de la for&t5 dans Croc-Blanc U c0est un ®l conducteur que London n0a jamais 
lWch,5 mais en estimant que l0úuvre civilisatrice l0emportera. Donc voilK ce qu0il fait 
se confronter sur ce bateau U ce qu0il appelle le « vieux monde »5 le statut animal5 et le 
monde en devenir5 qui place l0Homme en son cúur.

Et puis vient un troisi$me album, le recueil de nouvelles.

Oui5 une mani/re de boucler la boucle5 de faire un dernier tour d0horizon de tous ces 
auteurs qui m0ont enchant, ces derni/res ann,es5 qui ont nourri mes deux albums. Je 
me suis lanc, dans ce recueil de nouvelles en allant piocher des ,crivains que j0admire 
pour leur style5 leur vision du monde5 avec de l0illustration5 un texte et puis de la 
vraie adaptation5 c0est-K-dire de la transposition totalement en ®guration narrative. 
Je ne pouvais pas ,chapper au grand Hugo5 pas plus qu0au grand Traven qui est 
l0,quivalent de London5 cent ans apr/s et en Am,rique centrale. Avec Edgar Poe5 on 
descend dans le maelstr(m5 c0est purement visuel5 et puis Eug/ne Sue5 ses d,buts en 
litt,rature avec Kernok le pirate5 Condroyer5 une histoire de baleinier5 de la litt,rature 
fran=aise des ann,es 4w<3 et en®n Conrad. Je voulais absolument un Conrad5 mais 
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ses nouvelles5 ce sont des livres entiers U c0est la nouvelle K l0anglaise donc5 K l0,poque5 
un petit roman. Vu qu0il ,tait mieux pay, K faire des nouvelles qu0un roman5 il faisait 
des nouvelles5 mais des nouvelles dilat,es Z Nl ne faut jamais oublier que les ,crivains5 
comme les peintres travaillent aussi avec l0id,e du biftec| au bout U ce ne sont pas de 
purs g,nies5 de purs artistes5 jamais5 c0est tr/s rare. En g,n,ral5 ils tiraient K la ligne 
pour ajouter des s,quences d0amour stupides5 histoire de faire un peu de romance5 de 
grignoter de la ligne. Et pour en revenir K Conrad5 je me suis limit, K l0introduction 
d0un livre bien plus vaste U Un Sourire de la fortune. Ce qui m0a touch, dans cette 
histoire5 c0est l0isolement du capitaine. D0abord parce qu0il est au sein d0un ,quipage 
dont il ne maItrise pas forc,ment la langue5 et puis aussi5 pour pr,server son autorit,5 il 
doit rester K distance5 ne pas se m>ler de tout5 savoir garder la face. J0ai voulu raconter 
un bout de cela5 un homme qui se sent vraiment seul alors qu0il y a quand m>me pas 
mal de monde K bord.

C'est donc la ®n de votre trilogie, vous pensez que vous n'aurez pas d'opportunit!s 
de retravailler la mer ?

Je n0en sais rien Z Rien n0est ferm, U si un sujet m0int,resse5 peut->tre que je replongerai5 
mais je ne veux pas devenir un auteur maritime5 >tre enferm, dans une th,matique. 
J0ai choisi ce m,tier-lK pour ,chapper K l0usine5 donc je ne vais pas refaire une usine 
autour de moi pour exploiter quelque chose qui marche. C0est vrai qu0il y a pas mal 
d0auteurs qui5 une fois qu0ils ont trouv, un cr,neau5 l0exploitent jusqu0K plus soif pour 
en vivre5 ce que je comprends tout K fait U cette profession regorge d0auteurs qui ne 
vivent pas de leur m,tier ou en vivent mal. Ma femme et moi avons r,ussi K nous en 
sortir tous les deux sans trop de compromis d0un point de vue artistique et ce n0est 
pas parce que cela marche que je vais changer. Nl faut bien comprendre que le dessin 
m0a sauv, d0K peu pr/s tout U K huit ans5 j0ai ,t, vir, de l0,cole publique5 j0ai ,t, chez 
les cur,s qui m0ont tenu un petit moment avant d0>tre vir, en seconde. Je dessinais 
d,jK K l0,poque5 je faisais des a?ches pour le cin,-club. Mais r,sultat5 vir, du public5 
du priv,5 mon avenir s0annon=ait compliqu,. Ma m/re s0est battue et a r,ussi K me 
faire inscrire en BEP dactylo Z J0ai fait la matin,e5 puis j0ai ,t, ajouter mon nom sur 
la liste de la seconde ,conomique. Au bout d0une semaine5 j0ai ,t, voir la direction de 
l0,cole5 qui m0a laiss, dans l0enseignement g,n,ral. Et lK5 j0ai eu un d,clic U je travaillais 
tous les ,t,s depuis l0Wge de 4: ans et j0ai compris que si je n0avais pas le bac5 mon 
destin5 ce serait l0usine. J0ai eu mon bac au rattrapage5 grWce au dessin5 au sport5 et 
j0ai d,cid, de tenter les Arts d,co. Mes ,conomies5 ma :L m>me5 sont pass,es dans 
une pr,paration au concours des grandes ,coles et j0ai eu mon ,cole. Sauf qu0au bout 
d0un moment5 plus de bourse5 plus d0argent5 il a fallu que je lWche les ,tudes et que je 
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travaille dans le dessin anim, pour gagner ma cro•te tout en dessinant mes albums 
la nuit. Nl m0a fallu huit ans avant que cela commence K accrocher5 en ayant essuy, 
beaucoup de refus d0,diteurs5 ce qui est normal. Aujourd0hui cela fonctionne tr/s bien5 
mais je n0oublie pas d0oX je viens et pourquoi j0ai choisi cette voie U ,chapper K l0usine.

Nous voudrions aborder maintenant votre rapport & la mer : quel est votre lien 
avec elle ? 

D,jK5 j0ai grandi au Havre. Et puis mon p/re avait un petit bateau avec lequel on 
partait K la p>che U on lan=ait les lignes pour tirer du maquereau5 on allait sur les 
bou,es au large5 sur le cap de la H/ve5 pour aller gratter les moules. Ce qui n0,tait pas 
pr,cis,ment une sin,cure U le bateau tournait dans un sens et la bou,e dans l0autre. J0ai 
failli me noyer aussi5 K !tretat. Mon p/re avait une p,rissoire5 ces esp/ces de bateaux de 
la forme d0un |aya| fabriqu,s uniquement K !tretat U il y a tout juste une demi-place 
pour une deuxi/me personne. _n jour5 la barcasse s0est retourn,e et j0ai d• faire des 
allers-retours dans l0eau jusqu0K ce que mon p/re puisse me sortir¼ Cela ne s0appelle 
pas « p,rissoire » pour rien Z Bref5 les exp,ditions maritimes de ma jeunesse ne m0ont 
pas forc,ment donn, envie d0apprendre K naviguer. J0ai un lien tr/s fort avec la mer5 
mais il ne s0est pas construit dans la facilit,. Ensuite5 du fait d0>tre au Havre5 j0ai eu 
plein d0occasions d0embarquer sur di6,rents bateaux U j0ai pass, des apr/s-midi sur des 
remorqueurs pour aller tracter5 faire du halage avec un pilote pour aller chercher le 
bateau au large et le ramener vers la Seine. Au ®nal5 je suis tr/s heureux en mer5 surtout 
quand je vois les c\tes s0,loigner U il n0y a plus de lois ou du moins c0est d0autres lois5 sans 
les stationnements5 toutes ces petites interdictions terrestres. Tu es ailleurs tout de suite. 

C'est la libert! qui vous pla4t ? 

Je ne pourrais pas le formuler comme cela5 ce n0est pas intellectuel. L0intellectuel5 
c0est ce que je fais dans cet entretien5 mais en mer5 c0est plus des sensations. Tenez 
j0ai un copain5 Crom}ell5 qui avait un bateau au Havre et voulait l0amener jusqu0K 
Dieppe avec un arr>t d0une nuit K F,camp histoire de longer la c\te. On embarque 
K plusieurs5 on sort du port avec un m/tre de creux5 et lK5 tout le monde malade¼ 
Et il s0agissait ensuite de passer le cap de La H/ve5 puis le cap d0Antifer derri/re5  
ce qui envoie un petit peu quand m>me Z Et bien lK5 j0,tais heureux. Je n0ai jamais ,t, 
malade en mer5 peut->tre une fois en revenant d0Angleterre sur un ferry la nuit5 pris 
en pleine temp>te5 mais faut dire qu0un ferry est une dr\le de boIte en fer et que je 
revenais d0un concert punk¼
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Cela compte la musique dans votre travail ? Au niveau du rythme par exemple ?

En fait c0est assez indirect5 elle m0accompagne en infrasons5 en sous-couches. Quand 
je travaille sur mes livres5 je fais des courbes de niveau. Pas d0un point de vue musical5 
mais dramaturgique U un crescendo5 decrescendo¼ C0est le principe d0une symphonie5 
comme une temp>te U =a envoie5 puis cela se calme sur la ®n. Je travaille mes livres 
sur ce principe U je me mets d0abord une esp/ce de logarithme que j0essaye de suivre 
par la forme narrative5 puis vient le d,coupage5 la partie la plus abstraite5 la plus 
int,ressante de mon travail5 avec les choses que l0on dit et celles que l0on sugg/re par 
l0image. _ne foule par exemple5 si on met trois personnes avec des gens au fond5 il 
n0y a pas besoin de la dessiner. Nl y a plein de ruses pour ne pas r,p,ter les m>mes 
,l,ments de case en case5 ce qui permet de cr,er du rythme5 des acc,l,rations5 avant 
d0arriver K un calme plat5 pour mieux repartir. La mer est tr/s bien pour cela U si tu 
dessines l0horizon5 tu dessines du plat qui fait retomber la tension5 permet K l0úil de 
se calmer5 avec peu d0indices. Tu mets le lecteur dans un ,tat d0attente et tout d0un 
coup5 tu le fais repartir avec un abordage ou je ne sais quoi. La rythmique fait partie 
int,grante de la narration.

Votre trilogie se d!roule uniquement dans le pass!, vous n'avez pas envie de vous 
int!resser & la mer aujourd'hui ? Au Havre, & son !volution ?

Surtout que j0adore cette ville5 les gens de cette ville. J0y suis revenu K la naissance 
de notre premier enfant¼ Montrouge5 Porte d0Orl,ans5 la nationale ;35 la cour en 
ciment5 je ne voulais pas qu0il grandisse lK-dedans. VoilK pourquoi je suis revenu et 
nous avons trouv, une petite maison avec une tr/s belle vue sur la mer5 la c\te en face5 
l0entr,e du port5 la plage K ;3 m/tres. Sur Sainte-Adresse5 lK oX sont les patrons du 
Havre. Nl n0y a plus beaucoup d0usines5 mais il y a toujours des patrons et c0est sans 
doute la seule chose stable5 car sinon la ville a beaucoup chang,. Les ports modernes 
sont tr/s loin des villes maintenant5 grillag,s5 ferm,s. Et puis c0est tr/s ,lectronique U 
j0ai un copain docker qui travaille K je ne sais combien de m/tres de haut5 sur un 
portique5 et qui range ses conteneurs5 ses petites boItes5 en fonction du Lego) qu0on 
lui a dessin, U telle boIte K tel endroit5 etc. Avant5 quand j0,tais gamin5 commis de 
quai sur le port5 il y avait encore des ballots d0,lastiques5 on envoyait des morceaux 
du m,tro de Mexico et moi j0allais relever les num,ros des caisses. Et le port ,tait en 
centre-ville. Aujourd0hui5 la mairie est en train de r,cup,rer la friche pour essayer 
de mettre des habitations5 des commerces5 mais ce n0est pas ,vident. Le port que j0ai 
connu5 c0est ®ni5 c0est un monde qui a quasiment disparu. Cela donne un peu le 
vertige U songez quand m>me que gamin j0ai vu le France5 et puis j0,tais nourri aux 
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souvenirs de mon grand-p/re qui me racontait le quai aux essences oX l0on pouvait 
sentir les bois d0Afrique5 reconnaItre les arbres K l0odeur¼ Nl y avait aussi le hangar 
aux bananes5 les agrumes5 les caf,s¼ C0,tait rempli de parfums Z Maintenant5 tout 
est sous boIte. J0ai encore mes bistrots du quartier de l0Eure5 le quartier des Rabanes5 
oX il y a des bonnes vieilles tronches5 dont on ne sait plus si elles viennent du port 
ou du vieux roc| du Havre5 mais c0est les m>mes de toute fa=on5 qui aiment bien 
tout ce qui n0est pas branch,. Donc je fr,quente encore un peu cet univers5 mais le 
milieu en lui-m>me a chang,. Et puis je n0ai pas cette nostalgie-lK5 parce que je voulais 
aussi y ,chapper Z Vu ma scolarit,5 j0aurais travaill, chez Goodyear5 chez Renault5 sur 
le port¼ Mais j0en ai retir, plein d0exp,riences diverses5 de relations5 de sensations5 
qui sont souvent br/ves5 mais il su?t d0avoir faim une fois dans sa vie pour pouvoir 
en parler et savoir ouvrir son portefeuille K quelqu0un pour lui ®ler une pi/ce. Si tu 
n0as jamais eu faim5 tu ne peux pas comprendre5 si tu n0as pas eu froid5 si tu n0as pas 
eu le manque de sucre. Bon5 il se trouve que dans ma vie5 j0ai eu plein d0occasions de 
ressentir ces manques5 plein de sensations5 d0impressions5 maritimes ou non5 qui me 
permettent de les prolonger pour en faire de jolis mensonges en livres.

Propos recueillis par l0ASP Quentin Chanal et Cyrille P. Coutansais
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L es marins europ,ens au temps de la marine K voile ± et encore au-delK ± ont 
longtemps ,t, assimil,s K une frange de la soci,t,5 libres d0attaches familiales 
et culturelles5 passant leur vie en mer lorsqu0ils ne fr,quentaient pas les 

bouges des ports d0escale. Depuis une trentaine d0ann,es5 les travaux sur le monde 
maritime ont a?n, le tableau en rendant K la r,alit, sociale et g,ographique du 
marin une grande part de sa diversit,. S0il est inutile de revenir ici sur la gen/se de 
la profession de marin 45 il convient de ne pas confondre5 comme le font certains5 
marins et gens de mer et de consid,rer dans un m>me ensemble tous ceux dont 
l0existence d,pend de la mer K quelque titre que ce soit U les navigants et leurs 
familles5 les armateurs et les constructeurs5 ainsi que ceux qui5 K la ville comme K 
la campagne5 vivent de la mer et travaillent pour elle5 des portefaix aux fabricants 
d0apparaux5 de voiles ou de cordages¼ Les marins sont d0abord et avant tout les 
hommes qui exercent « le m,tier de la mer »5 c0est-K-dire qui naviguent. 

Cette pr,cision ne r,duit pas la complexit, de la condition des navigants5 car « on 
ne d!racine pas les marins de leur milieu naturel. Ils ne quittent un rivage que pour en 
trouver un autre et revenir * leur point de d!part. [¼] Sans doute le marin d!barqu! songe 
* son prochain embarquement, mais lorsqu'il est en mer, il a la nostalgie des siens, de sa 
maison, de son lopin de terre, car souvent il n'est pas uniquement marin. Amoureux de son 
clocher, il esp+re trouver * ses pieds sa derni+re demeure. Le milieu du marin doit donc &tre 
consid!r! simultan!ment en mer et * terre, dans la soci!t! d'o3 il vient et o3 il revient et 
dans l'espace g!ographique, terrestre et maritime, o3 s'exerce son activit! command!e par la 
mer. Groupe professionnel, et non pas cat!gorie sociale, les gens de mer ne livrent les secrets 
de leur vie quotidienne que dans leur environnement. » ;  Alors marin5 qu0est-ce K dire k

Marin de p$re en ®ls ?

« Celui qui n0est plus bon K rien sur terre peut toujours devenir marin ». Ce dicton 
populaire allemand5 quelque peu provocateur5 sinon m,prisant5 a le m,rite de nuancer5 
sinon de refuser5 la soi-disant vocation maritime <. Les besoins croissants de la Marine5 
en relation avec le d,veloppement du « commerce de mer » et l0essor des forces navales5 
si ,troitement associ,s5 ne peuvent pas >tre couverts par les seuls gar=ons des familles 
de marins. Absolument indispensables5 les apports ext,rieurs invitent K nuancer l0id,e5 

‚ Pour une ,tude d,taill,e5 on se reportera K Gilbert Buti et Alain Cabantous5 :tre marin en Europe occidentale ;1550-1850<5 Rennes5 
Presses universitaires de Rennes5 ;34`.
4. [orbert Elias5 « !tudes sur la gen/se de la profession de marin »5 Les Champs de Mars. Cahiers du Centre d'!tudes en sciences sociales 
de la D!fense5 Paris5 La Documentation fran=aise5 ;33< 1traduction de texte publi,s en anglais en 4w932.
;. Michel Mollat du Jourdin5 La Vie quotidienne des gens de mer en Atlantique ;IXe-XVIe si+cle<5 Paris5 Hachette5 4w8<5 p. 8.
<. Dicton cit, par Constance Margain5 « Celui qui n0est plus bon K rien sur terre peut toujours devenir marin U m,tier et identit,s  
du marin en Allemagne durant l0entre-deux-guerres »5 Revue d'Histoire maritime5 nƒ485 ;34:5 p. 484-;33.
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sinon le clich,5 selon laquelle on est « marin de p/re en ®ls ». La formule peut en partie 
convenir au groupe des o?ciers mariniers allant au commerce et plus encore K celui des 
o?ciers destin,s K la guerre5 mais ne s0applique pas K la majorit, des gar=ons issus des 
milieux modestes et quelquefois sans lien direct avec le monde de la mer. Elle paraIt 
,galement varier selon les types d0activit,s ou les r,gions europ,ennes. En d,tournant 
l,g/rement les propos de l0amiral d0Estaing K la ®n du „VNNNe si/cle5 nous pourrions 
dire que « c0est une chim/re de se persuader qu0il faut avoir vu la mer en naissant  
et avoir n,cessairement p>ch, les sardines pour apprendre K ne pas la craindre. » 

Certes5 K la ®n du „VNNNe si/cle en Bretagne5 premi/re province maritime fran=aise5 
:9 ~ des marins sont ®ls de marins ou de p/res exer=ant une activit, para-maritime5 
mais 99 ~ ne le sont pas¼ Cette tendance5 plus forte au „VNNe si/cle qu0au d,but 
„N„ e5 se retrouve dans les ports domin,s par la p>che 1Granville5 Boulogne5 Dieppe5 
En|huizen25 oX « les enfants des p>cheurs ne visent pas K d0autre ,tat que celui de 
leur p/re. » Toutefois5 elle ne se v,ri®e pas dans des secteurs en expansion qui ont 
besoin d0ouvrir leurs sources de recrutement. Au milieu du „VNNNe si/cle5 la p>che 
moruti/re puise des hommes parmi les paysans pauvres des campagnes ¯amandes 
et picardes. La ¯ottille de Paimpol arm,e pour la p>che moruti/re en Nslande aspire 
les employ,s d0artisans5 les journaliers agricoles5 les ®ls de familles nombreuses des 
paroisses rurales et5 sur les rivages sud de la Bretagne5 les ,quipages des chaloupes 
sardini/res sont compos,s de paysans temporaires. 

Cette moindre ®liation avec le monde de la mer est ,galement observ,e dans les 
ports orient,s vers le commerce lointain comme Amsterdam5 Londres5 Bordeaux5 
Marseille5 [antes et La Rochelle oX5 au milieu du „VNNNe si/cle5 pr/s d0un tiers des 
jeunes embarqu,s sont issus des couches urbaines de la boutique et de l0,choppe. 
La pr,sence d0enfants de marins est en revanche plus forte dans les ports de taille 
moyenne et les petits ports au tissu ,conomique moins diversi®,5 des Flandres K 
la Ligurie5 en passant par l0Aunis5 la Catalogne et la Provence. Cependant5 les ®ls 
d0artisans5 et plus encore de cultivateurs5 demeurent relativement nombreux parmi 
les mousses embarqu,s5 car ces engagements ont pu constituer un refuge occasionnel 
pour des ruraux cherchant K ,chapper au tirage au sort pour la milice ± car inscrits 
sur les registres de la Marine5 ils ne seront pas exp,di,s au front avec les troupes  
de ligne ± ou structurel a®n de compenser durablement les insu?santes ressources 
de la terre. Dans la mesure oX l0arri/re-pays est relativement pauvre et oX les jeunes 

Ci-contre5 matelots normand et breton du „N„e si/cle. $ Mus!e national de la Marine / A. Fux. 
Barques de p>che au „N„e si/cle. $ Mus!e national de la Marine / P. Dantec.
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paysans gagnent davantage dans une exp,dition K Terre-[euve qu0K cultiver la terre5 
il n0y a jamais de di?cult,s5 au cours du „VNNNe si/cle5 pour lever des ,quipages 
morutiers malgr, la rudesse de la tWche. Cette situation est loin d0>tre marginale quand 
on sait qu0K la veille de la R,volution5 la p>che K Terre-[euve absorbe ;3 ~ 1plus de 
44 333 hommes2 de la population maritime fran=aise embarqu,e 1environ 9< 9332.

La formation

Pour la masse des navigants5 des mousses aux matelots5 c0est « sur le tas » que l0on 
se forme5 c0est sur le pont que s0e6ectue5 par le « matelotage »5 la transmission des 
savoir-faire. Que l0on soit mousse ou novice5 l0entr,e dans le m,tier s0e6ectue en 
mer et sans initiation progressive. Les enfants pr,sents sur les petits caboteurs ou les 
bateaux de petite p>che c\ti/re naviguent bien avant les douze ans mentionn,s dans 
les r/glements. Toutefois5 vers les destinations lointaines du grand cabotage et du long 
cours 1Levant5 oc,an Nndien5 Antilles5 mer du Sud25 les jeunes gar=ons entreprennent 
souvent leurs premi/res navigations K l0Wge pr,vu par la l,gislation.

La pr,cocit, de l0entr,e dans la carri/re n0est pas strictement li,e K l0origine 
socioprofessionnelle de ces gar=ons. Parmi les mousses inscrits sur les r\les d0,quipage 
®gurent aussi bien des ®ls de capitaines ou de matelots que des enfants recueillis par 
les institutions charitables. Les r\les d0,quipage5 notamment ceux des bWtiments allant 
s0,chouer « K la c\te »5 signalent K bord la pr,sence d0un p/re5 d0un fr/re ou d0un oncle5 
ainsi que des membres du voisinage. La solidarit, familiale5 la volont, de transmettre 
le m,tier au sein du groupe5 la crainte de recruter des enfants « malingres ou pr>ts K 
d,serter » et de devoir subir la tutelle des administrateurs hospitaliers rendent compte 
de cette attitude. La proximit, sociale semble propice au suivi de l0apprentissage du 
m,tier de la mer mais l0environnement familial n0est pas forc,ment protecteur.

En outre5 la vie professionnelle des marins fran=ais pr,sente une originalit, forte. En 
e6et5 K compter de 4`735 ils sont encadr,s par le syst/me des classes mis en place pour 
composer les ,quipages de la marine de guerre. Dans chaque communaut, littorale5 
les hommes entre 48 et 99 ans sont r,partis en trois classes pour servir alternativement 
sur les vaisseaux du roi5 le corps des o?ciers ,tant5 en revanche5 permanent. Le passage 
sur ces vaisseaux contribue ,galement K la formation des hommes et au d,veloppement 
de leurs « qualit,s nautiques ». Des contreparties sont accord,es pour faire accepter 
la contrainte de ce service militaire obligatoire pour les matelots5 les p>cheurs et les 
gens de rivi/re 14`w;2 … la Caisse des Nnvalides5 cr,,e en 4`7<5 verse ainsi une pension 
aux mutil,s et bless,s5 voire K leurs veuves. !tendue K partir de 473w aux gens de mer 
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embarqu,s au commerce5 cette pension5 qui repose sur un syst/me de r,partition 
et de solidarit, entre les g,n,rations5 apparaIt comme un v,ritable droit K la retraite 
pour les inscrits Wg,s de plus de `3 ans. Cette disposition a contribu, K renforcer une 
identit, maritime forg,e par le travail et fa=onn,e par les risques du m,tier. Supprim, 
en 47w35 le syst/me est r,tabli en 47w9 sous le nom d0inscription maritime et perdure 
jusqu0en 4w`9. Cette institution a ,t, un temps imit,e en Espagne 1Matricola del Mar2 
tandis qu0en Grande-Bretagne et aux Provinces-_nies5 le recrutement a suivi d0autres 
modalit,s5 comme la « presse » 1engagement forc,2.

L0 essor des tra®cs transoc,aniques5 des p>ches lointaines5 de la traite n,gri/re et du 
grand cabotage europ,en exige5 surtout K compter du „VNNe si/cle5 une main d0úuvre 
quali®,e5 notamment un encadrement de capitaines et d0o?ciers poss,dant de r,elles 
comp,tences nautiques pour mener K bien les op,rations con®,es par les armateurs. 
Ce besoin croissant pose K la fois la question de leur recrutement et celle5 associ,e5 de 
leur formation professionnelle5 dans la mesure oX la conduite des navires hauturiers 
exige des connaissances pratiques5 empiriques5 mais aussi th,oriques. Certes5 une 
formation par l0observation est le lot de nombreux maItres ou patrons se livrant 
au cabotage5 mais elle reste insu?sante pour r,pondre K de plus hautes ambitions 
et assumer de plus grandes responsabilit,s. Pour ce faire ont ,t, mises en place des 
structures sp,cialis,es permettant d0acqu,rir un savoir math,matique appliqu, K la 
navigation5 des connaissances de g,ographie et de cartographie5 avec examens destin,s 
K v,ri®er les acquits. Les situations sont assur,ment diverses et les e6orts engag,s pour 
am,liorer l0instruction des o?ciers de la marine marchande semblent porter leurs 
fruits K mesure qu0on avance dans le „VNNNe si/cle. Au reste5 les fonctions d,volues 
au commandant d0un navire marchand ne se limitent pas K la conduite de son 
bWtiment. Dans les voyages au long cours5 le capitaine est souvent un « entrepreneur 
des mers » charg, de lourdes responsabilit,s : . Au service de puissants n,gociants 
ou de modestes soci,t,s de commerce5 ils doivent se montrer aptes K la vente des 
marchandises5 K la surveillance des cours5 K la circulation des lettres de change5 K la 
conversion des esp/ces et K la recherche de fret. Le capitaine inexp,riment, en ces 
domaines peut >tre ,paul, par son second ou d,l,guer la tWche au repr,sentant des 
chargeurs5 le subr,cargue.

Dans l0ensemble5 les soci,t,s portuaires ont su trouver empiriquement5 sans innovation 
institutionnelle majeure5 les moyens de produire des cadres navigants de qualit, en 
r,ponse K la croissance des tra®cs maritimes. ] la ®n du „VNNNe si/cle5 la marine 
royale ne s0y est pas tromp,e lorsque5 pour compl,ter une partie de son encadrement5 

:. Gilbert Buti5 Luca Lo Basso5 Olivier Raveux 1dir.25 Entrepreneurs des mers. Capitaines et mariniers en Europe ;XVIe-XIXe s.<5 Paris5 
Riveneuve ,ditions5 ;347.
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elle a recrut, temporairement des « o?ciers bleus »5 pass,s maItres dans « l0art de la 
navigation ». Le recrutement des o?ciers destin,s K servir sur les navires de guerre 
ob,issait d,jK K d0autres objectifs et les exigences du pouvoir central K leur ,gard 
n0,taient pas minces5 puisqu0ils devaient >tre des militaires doubl,s de marins5 K 
qui ,taient con®,s plusieurs centaines d0hommes et des bWtiments d0une valeur de 
plusieurs centaines de milliers de livres.

Des intermittents de la mer ?

Bien qu0op,ratoire pour pr,senter le monde des navigants5 la tripartition ± capitaine5 
matelot5 p>cheur ± ne saurait occulter la diversit, des trajectoires professionnelles  
et masquer la porosit, plus importante qu0il n0y paraissait entre les gens de la p>che 
et les hommes du commerce. Certes on n0ignorait pas que des p>cheurs5 lors des 
saisons creuses5 s0embarquaient au petit cabotage ou se d,claraient pilotes-lamaneurs 9 
et que des matelots en mal d0embarquement lointain venaient renforcer les ,quipages 
sardiniers ou harenguiers. Ces passages altern,s de l0un vers l0autre des m,tiers de la 
mer ont ,t, sans doute plus fr,quents qu0exceptionnels et ont constitu, un invariant 
social durable.

Par ailleurs5 selon une pratique classique des soci,t,s anciennes5 il n0est pas exceptionnel 
de rencontrer dans le monde de la mer des individus qui exercent simultan,ment 
plusieurs activit,s5 conjuguent les fonctions de capitaine et de marchand5 voire5 
mais plus rarement5 de patron de barque et constructeur de navire. La pluriactivit, 
touche plus massivement encore les marins. Si la situation di6/re selon les r,gions5 
voire d0une paroisse K une autre5 avec un peu plus d0engagements maritimes ici5 un 
peu plus d0activit,s « terriennes » lK5 elle associe g,n,ralement le travail de la terre 
aux occupations halieutiques5 entre prise du poisson pr/s du rivage et ramassage 
de coquillages ou de go,mon5 ce « fumier de la mer » recherch, par les proches 
communaut,s rurales. En 47<45 le long des c\tes septentrionales de la Bretagne5 
73 ~ des marins pratiquent annuellement un autre m,tier que celui de la mer … plus 
de la moiti, l0exerce dans l0agriculture 1945: ~25 :7 ~ dans l0artisanat ou le petit 
commerce 1ma=on5 couvreur de chaume5 cabaretier5 cordonnier2. Qui plus est5 ces 
d,signations compl,mentaires ne sont pas ®g,es5 car un p>cheur de sardines peut 
tr/s bien s0adonner partiellement K la culture d0un lopin avant de devenir tisserand 
ou savetier le temps d0une saison ou davantage.

9. Marins charg,s des op,rations d0amarrage ou d0appareillage. 
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Vue du port de Dieppe par Joseph Vernet 1„VNNNe si/cle2. 
$ Mus!e national de la Marine / P. Dantec.
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Les fun,railles du Terre-neuva. 
$ Mus!e national de la Marine / P. Dantec.
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L0 association ,conomico-familiale entre des cultivateurs et un parent maItre au 
cabotage charg, d0,couler les produits des champs souligne K la fois la distinction 
des fonctions et leur ,troite compl,mentarit, ± l0entretien de la vigne et la conduite 
d0une embarcation ± au sein d0entreprises K forte coloration familiale dans lesquelles 
les femmes occupent une place discr/te mais essentielle. Si les caboteurs ne quittent 
leurs jardins et leurs vignes qu0entre deux labours et une vendange pour aller vendre 
les produits du terroir5 ce sont leurs femmes qui les remplacent dans les travaux des 
champs pendant leur absence. Pour ces « intermittents de la mer »5 la pluriactivit, 
constitue un suppl,ment de ressources5 une activit, de repli ou d0appoint au travail 
maritime U les ®gures des paysans-p>cheurs5 marins-viticulteurs5 marins-forestiers5 « gens 
K la fois du terroir et de la mer » tendent K brouiller les images d0un monde maritime 
moins cloisonn, que souvent d,crit. La pluriactivit, restait pour beaucoup de familles 
un moyen de ne pas verser compl/tement dans la pr,carit, et de ne pas d,pendre des 
incertitudes de la charit, publique. Au milieu du „VNNNe si/cle5 elle permettait K 83 ~ 
des marins de Bonifacio de b,n,®cier d0un indispensable apport agricole5 K la moiti, 
des marins de Porspoder ou de Landunvez 1amiraut, de L,on2 de ne pas mendier et 
aux veuves de marins de ne pas toujours sombrer dans la mis/re. Marin un jour5 marin 
toujours k Les identit,s sociales ne sont donc ni ®x,es d,®nitivement5 ni insensibles 
aux l,gislations comme aux variations des conjonctures ,conomiques ou militaires.

La vie fragile

[i mort5 ni vivant U marin. La formule est connue5 qui r,sulte en grande partie des risques 
li,s au travail5 des dangers5 p,rils et « fortunes » de mer ,troitement associ,s au m,tier. 
Ceux-ci fournissent5 en temps de paix comme en p,riode de guerre5 des marqueurs qui 
singularisent la condition de marin et fa=onnent une m,moire commune5 raviv,e par des 
mots et des images. Les marins qui passent :3 K ̀ 3 ~ de leur existence sur mer sont soumis 
K de rudes conditions au sein de la merveilleuse mais redoutable machine que constitue 
le navire U espace disput, entre les hommes et les animaux embarqu,s5 promiscuit, de 
tous les instants5 conditions hygi,niques d,plorables5 carences alimentaires5 « caprices 
des ,l,ments »5 violences des hommes5 risques de captivit, synonyme de s,jours sur de 
sinistres pontons ou « d0esclavitude » chez l0Nn®d/le. Et omnipr,sence des sou6rances et 
de la mort. Les stigmates du m,tier se lisent sur les corps pr,matur,ment « us,s et cass,s » 
de ces hommes « estropi,s » qui ne « valent plus rien » et sont rang,s parmi les « hors de 
service »5 sous-entendu sur les vaisseaux de l0!tat5 mais qui continuent K naviguer jusqu0K 
ce que la mer ait raison de leurs forces. †tre marin5 c0est rester attentif et solidaire face 
K une ins,curit, engendr,e non seulement par les caprices de l0oc,an5 mais tout autant 
par les pi/ges du navire ou les imp,ratifs des activit,s de pleine mer.
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Espace de vie et de travail pour les hommes5 le milieu marin peut >tre un lieu de 
mort et de s,pulture. Les donn,es quantitatives g,n,rales sur la mortalit, des marins 
en mer restent limit,es5 mais par la diversit, des espaces fr,quent,s et la dur,e des 
exp,ditions5 la navigation au long cours est la plus mortif/re.

Mortalit !selon!les!activit s!maritimes!(France,!1725-1734)

Au reste5 mourir en mer5 c0est mourir loin 1hors de la paroisse pour pr/s de la moiti, 
des cas25 seul5 soudainement5 parfois en mer « in®d/le »5 sans accompagnement 
religieux. Mais mourir en mer5 c0est surtout mourir « dans la mer »5 c0est-K-dire >tre 
englouti5 disparaItre5 comme c0est souvent le cas K la suite d0un naufrage. Les corps 
introuvables sont K l0origine de la recherche de cadavres sur les rivages a®n de pouvoir 
les ensevelir chr,tiennement et de diverses pratiques fun,raires et croyances quant 
aux Wmes errantes.

Le d,c/s est souvent connu des proches longtemps apr/s qu0il s0est produit. Attente et 
incertitude sont des composantes majeures pour les familles de marins. Nl faut attendre 
le retour du navire ou la transmission d0une nouvelle apport,e par un t,moin du 
drame pour >tre ®x, sur le sort du navigant. Per=u comme une fatalit, divine m>me 
s0il tend K devenir peu K peu maItrisable5 le danger engendre un besoin de s,curit,5 
une recherche de protection collective 1processions5 b,n,dictions2 ou individuelle 
1m,daille5 amulette5 tatouage2.

Le marin des soci,t,s anciennes appartient K un monde complexe5 pluriel et m>l,5 
K une communaut, dont l0identit, a ,t, fa=onn,e par la pratique d0un m,tier aux 
exigences croissantes. Car le travail en mer5 quel qu0il soit5 se d,®nit comme une 
soumission K un ,l,ment qui porte en lui le risque5 la violence5 l0absence et la mort. 

Source : Alain Cabantous, Le Ciel dans la mer, Paris, Fayard, 1992, p. 102.

% de d!c"s par rapport  
au nombre de gens de mer embarqu!s

Commerce triangulaire 14,1

Indes orientales 9,7

Am!riques, hors commerce triangulaire 4,2

P#che $ la morue 1,5

Levant et Barbarie 1,2

P#che au hareng 0,5
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Ex,cut, au sein de rassemblements humains ,ph,m/res5 il impose des contraintes 
mat,rielles quotidiennes5 seulement att,nu,es pour certaines par une moindre 
dur,e des embarquements. Ces navigants n0,taient ni des travailleurs ni des salari,s 
comme les autres et les occupations maritimes5 si originales par bien des aspects5 
ont de ce fait n,cessit, des cadres juridiques r,f,rents5 entre droits d0usage et textes 
l,gislatifs anciens 1R=les d'Ol!ron5 Consules del Mar2 enrichis5 con®rm,s et pr,cis,s 
soit K coup d0ordonnances5 de codes disciplinaires et de lois5 soit par l0interm,diaire 
d0institutions sp,ci®ques 1amiraut,s5 prud0homies5 inscription maritime¼2. Les 
marins entretiennent ainsi une relation particuli/re avec un !tat K la fois protecteur 
et exigeant5 qui impose une mobilisation militaire r,guli/re tout en assurant une 
retraite aux invalides. Bref5 une relation tut,laire comme aucune autre cat,gorie 
sociale n0en connaIt. 

†tre marin est « un mode de vie autant qu0une profession » ̀ 5 car c0est apparaItre aux 
yeux de beaucoup de contemporains comme des individus atypiques vivant selon 
des rythmes d,cal,s5 des coutumes insolites5 des obligations lourdes5 sp,ci®ques. 
Originalit,s multiples qui ne manquent pas de fasciner autant les observateurs et les 
enqu>teurs que les voyageurs un peu press,s de saisir le pittoresque des costumes5 
du langage5 de l0habitat de populations qui s0enracinent dans les replis d0une histoire 
oubli,e.

`. Adrien Carr,.
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Prendre la mer*

Fran$ois CASSINGENA-TR!VEDY 
Aum$nier des marins-p%cheurs du Croisic  
Docteur en th!ologie et ma&tre de conf!rence * l'Institut catholique de Paris
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« La mer est belle au regard de Dieu, parce qu'elle entoure les >les dont elle est * la fois 
la parure et le rempart ? parce qu'elle rapproche les terres les plus !loign!es, qu'elle assure 
aux navigateurs la libert! de leurs relations @ par eux elle nous dispense l'histoire des faits 
jusqu'alors ignor!s ? elle favorise, * l'!tranger, la fortune du marchand ? elle subvient 
facilement aux besoins de la vie, permettant aux riches d'exporter leur super¯u, s'empressant 
de suppl!er ce qui manque aux pauvres. » 4

B(&*‡% $% Cˆ&()ˆ%

Nl y avait longtemps5 d,jK5 que j0allais K la mer. J0ai appris5 assez r,cemment 
somme toute5 que5 du c\t, paternel5 j0avais un anc>tre capitaine de brigantine 
qui tra®quait je ne sais trop quoi entre Malte et Marseille. Mais du c\t, maternel 

surtout5 le virus de la mer ,tait assez r,pandu U un oncle capitaine au long cours dont 
mes grands-parents recevaient et conservaient pr,cieusement5 je m0en souviens5 des 
lettres tr/s lointaines. Et puis il y a eu les longues vacances enfantines au Croisic5 dans 
la maison familiale dont toutes les Wmes ont aujourd0hui disparu. ] dire vrai5 en ce 
temps-lK5 je regardais la mer5 surtout. !perdument. C0est K elle que5 sur mes dix ans 
K peu pr/s et vers l0,quinoxe de septembre5 lorsque les vagues de ressac montrent leur 
dentition parfaite sur la prairie d0,meraude crue et brassent sur la gr/ve d0odorants 
visc/res de varech5 j0ai d,di, mon premier po/me. Sur mes treize ans5 ma qualit, de 
jeune hell,niste me valut5 en guise de r,compense autant que d0encouragement5 un 
assez long voyage en Gr/ce qui5 tout en faisant exception aux vacances bretonnes5 
apporta K mon regard sur la mer un point de vue nouveau5 ou plut\t le con®rma U 
j0avais d,sormais des r,f,rences pour la regarder et depuis lors5 je crois5 cet h,ritage en 
moi ne s0est jamais perdu. Ma r,tine conservait5 ,blouie5 la patrie d0_lysse et5 dans tous 
les replis de cette terre oX les dieux m>mes ont vu le jour5 la « mer violette »5 la « mer 
vineuse »5 o³nopa pJnton5 la mer aux yeux de jade et de raisin m•r5 et cette mer-lK 
se superposait d,sormais dans ma m,moire visuelle au Grand Traict du Croisic qui5 
chose ,trange5 prend parfois les m>mes couleurs5 aux mar,es de vive-eau5 lorsqu0un 
bon nordet s0,tablit.

Mais d,cid,ment5 entre la mer et moi5 ce n0,tait encore qu0a6aire de regards ,chang,s. 
Je suis venu K la mer beaucoup plus tard. J0ai pris la mer beaucoup plus tard5 alors que 
tout semblait interdire que je prisse un tel parti U et ma condition monastique dont la 
stabilit, est le r,gime ordinaire5 et une invalidation physique5 dont j0appr,hendais de 
ne me remettre jamais. Mais au fond5 dans ma m,moire5 ce jour oX j0ai pris la mer K 
hauteur d0homme peut >tre assez clairement dat,. ] peine convalescent d0une hernie 
discale5 je me promenais sur la jet,e du Croisic qui mesure huit cents m/tres de long5 

‚ Ce th/me est d,velopp, plus longuement dans la revue "tudes de mars ;34<.
4. Basile de C,sar,e5 Hom!lies sur l'Hexa!m!ron, NV5 `5 SC ;` bis5 p. ;7:-;79.
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et je regardais¼ Toujours le regard. Parmi les bateaux qui5 ce soir-lK5 quittaient le 
port vers leurs labours nocturnes5 il s0en trouvait un qui s0appelait Exodus. Comment 
ma familiarit, avec l0!criture5 et avec l0histoire sainte que raconte le Livre de l'Exode5 
n0aurait-elle pas fait tout aussit\t de lui un signe K mon adresse5 un mot de passe5 une 
esp/ce de parabole k ] cet instant j0ai fait bien davantage qu0un r>ve5 encore qu0il y 
e•t quelque chose d0enfantin K caresser pareil avenir U j0ai pris la d,cision d0aller avec 
eux. Je dis bien « avec eux »5 car alors5 dans la vue n,cessairement g,n,rale de ma 
pens,e5 c0est imm,diatement d0humanit, qu0il s0est agi. Cette d,cision5 l0une des plus 
fondamentales que j0ai jamais prises5 et comme il ne peut s0en prendre5 sans doute5 
qu0K l0Wge adulte5 attestait d0un quadruple d,sir5 ou plut\t du d,sir des quatre ,l,ments5 
dont la miraculeuse combinaison est indispensable K la pl,nitude d0une vie d0homme U 
la mati/re5 le m,tier5 l0amiti,5 le Myst/re. Or la mer ± et c0est lK je crois son miracle le 
plus insigne ± donne ces quatre choses ensemble. Cette id,e bien arr>t,e d0aller avec 
eux venait ,videmment5 dans mon cas5 au terme d0un syllogisme th,ologique5 sur le 
moment implicite5 mais dont l0exp,rience e6ectivement v,cue m0a aid, depuis lors K 
trouver une formulation plus pr,cise. Le voici5 en des termes qui s0appuient fortement 
sur le prologue du quatri/me ,vangile U « Le Verbe s'est fait chair et il a habit! parmi nous » 
1Jn 45 4:2 … or tout ce qui est au Christ5 tout ce qui arrive au Christ doit nous arriver 
K nous aussi5 d/s lK que nous avons en commun avec lui d0>tre des hommes … donc je 
dois aller avec eux. Bref5 une esp/ce d0incarnation K l0usage de l0homme lui-m>me5 
une esp/ce de maturation dans la condition humaine5 dont celle de J,sus-Christ5 
« venu dans le monde » 1Jn 4`5 ;825 est l0exemplaire et la source. _ne christologie en 
acte5 avec la mer K la clef5 cette mer dont la pr,sence ne laisse pas d0impressionner 
dans les !vangiles5 non pas au simple titre d0,l,ment d,coratif5 mais K celui de lieu 
oX l0Homme et Dieu ensemble se r,v/lent et se v,ri®ent. _n [o‰l en mer5 voilK mon 
,vangile et mon aventure5 s0il est vrai que le myst/re de la [ativit, de Dieu s0accomplit 
non seulement dans la cr/che5 mais dans la barque 1Mt 85 ;<-;:25 et que nous naissons 
nous-m>mes5 en®n5 K l0id,e v,ritable de Dieu5 en vivant K la dure de toute exp,rience 
limite de l0homme qu0il vient partager avec nous U la mer5 la mort5 l0une et l0autre 
,tant toujours myst,rieusement si voisines5 jusqu0en ces soirs d0absolue s,r,nit, oX la 
mer en fusion prolonge son sourire. « Q!sus monta dans une barque » 1Lc 95 <2. Le pas 
,tait franchi5 le sort ,tait jet,. [on pas le sort5 mais la condition librement assum,e. 

Mon exp,rience est K vrai dire bien modeste5 bien ordinaire5 et elle a n,anmoins autour 
d0elle5 comme une pierre que l0on jetterait dans l0eau5 tout un cercle en expansion qui 
me la rend K moi-m>me ,tonnante. Oh certes5 je n0ai pas vu de mers lointaines Z Tout 
tient dans l0espace de deux5 tout au plus trois cartes du SHOM. De Belle-Šle K l0Šle 
d0Yeu et5 plus ordinairement encore5 dans un espace qui va du plateau du Four K celui 
de la Banche5 avec ce que l0on appelle le « banc de Gu,rande »5 mon grand banc K moi5 
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dont le seul nom suscite tant de souvenirs5 une esp/ce d0appr,hension aussi5 entretenue 
par plusieurs trag,dies qui ont frapp, de pr/s5 d,jK5 parmi mes connaissances5 parmi 
mes amiti,s. Bref5 quelques arpents5 quelques dizaines de milles marins5 oX j0ai plant,5 
avec eux5 tant de pavillons tricolores5 oX j0ai relev, tant de casiers5 oX j0ai ri5 oX j0ai 
chant,5 oX je me suis tu5 oX j0ai soupes,5 tout en besognant K mon humble mesure5 
le poids de bien des choses humaines et divines. Je ne suis jamais all, outre-mer5 mais 
la mer est5 partout5 par nature5 et j0ai la certitude qu0K travers cette petite parcelle 
d0oc,an K laquelle je communie trente jours par an ± humbles esp/ces du temps et 
de l0espace ±5 c0est K la totalit, de la r,alit, marine que je participe5 que c0est cette 
totalit, m>me qui m0est donn,e5 et que5 d/s l0instant que je suis avec eux lK oX ils sont 
d0ordinaire5 je ne suis pas marin K demi.

D0une exp,rience qui est le lot quotidien de tant d0hommes dont on ne parle pas5 dont 
on ne parle pas assez5 me semble-t-il5 il serait bien mal venu que je tire et con®sque 
K mon pro®t personnel je ne sais quelle vanit,. J0en suis ®er5 simplement5 comme 
eux5 avec eux. Fier de certains jours que j0ai endur,s avec eux. Fier5 surtout5 d0>tre des 
leurs et d0>tre reconnu comme tel. V,ritable inscription maritime5 si ,pisodique et 
si peu o?cielle qu0elle soit5 mais la r,gularit,5 la ®d,lit,5 l0opiniWtret, de l0exp,rience 
ont fait beaucoup K mon avancement. Au vrai5 ce que mon exp,rience a de singulier5 
voire d0exceptionnel5 tient K tout ce dont je viens quand je viens K la mer5 K toutes 
ces alluvions d0existence qui font5 en la rencontrant5 non pas seulement un mascaret5 
mais un v,ritable mariage. L0homme descend K la mer avec tout ce qu0il est. Nl descend 
K la mer et il monte en bateau. Bien davantage que des mouvements physiques5 soit 
dit en passant5 ces expressions indiquent des mouvements d0Wme et je ne sais quelle 
gymnastique du temp,rament le plus foncier de l0homme U une humilit,5 d0une part5 
et5 d0autre part5 une promotion. On ne peut venir K la mer qu0en devenant plus petit5 
comme on ne peut monter en bateau sans devenir plus grand5 parce que ces deux 
mouvements5 ces deux d,cisions qui vont ensemble ont quelque chose d0irr,versible. 
C0est une humilit, et c0est une grandeur K la fois que de dire adieu K la terre5 pour 
si peu de temps que ce soit5 lorsque5 au fond5 on ne sait jamais. Mais je ne veux pas 
anticiper sur la m,taphysique que je tire de la mer en besognant. 

Lorsque je descends K la mer par la voie ¯uviale de ma propre vie5 j0y viens avec tout 
ce que Dieu y a mis de la sienne U avec mon bapt>me au nom du P/re et du Fils et du 
Saint-Esprit5 avec l0eucharistie dont5 comme pr>tre5 je porte avec lui la responsabilit, 
et dont je sais que toute r,alit, humaine est partout la pierre et le pain d0autel5 avec 
ma vocation monastique qui5 loin d0enfermer ma vie5 informe en profondeur tout 
ce que je puis y vivre. Je viens K la mer avec les psaumes r,cit,s au ®l des Heures5 
avec la foule des Saintes !critures5 et de leurs versets5 et de leurs images5 et de leurs 
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personnages … avec la houle longue des m,lodies gr,goriennes sues par cúur … avec les 
P/res de l0!glise constamment fr,quent,s … avec l0!glise d0aujourd0hui dont5 K ma tr/s 
modeste ,chelle et dans le cadre tr/s pr,cis de la Mission de la Mer5 je partage le souci 
missionnaire … avec la th,ologie comme travail et comme habitude … avec la pri/re. J0y 
viens avec Celui dont l0Apocalypse dit que « sa voix ressemble * celle des grandes eaux » 
1Ap 45 492. J0y viens aussi avec beaucoup du monde qui m0habite5 avec ce monde 
qui5 en chacun de nous5 m,diatise notre rapport au monde ordinaire et qui s0appelle 
la culture. La mienne est essentiellement litt,raire5 po,tique5 musicale. Je viens K la 
mer avec les po/mes hom,riques5 l0"n!ide de Virgile et les Odes d0Horace … avec les 
¯ux et les re¯ux cadenc,s de Chateaubriand5 l0app,tit « catholique » de Claudel et les 
incantations de Saint-John Perse … avec les cyclones sonores de Bach5 les explosions 
de Mahler et les d,ferlements de ‹idor … non seulement avec ceux qui parlent 
o?ciellement de la mer5 mais5 plus encore5 sans doute5 avec ceux qui parlent comme 
elle et dont la voix ressemble5 elle aussi5 K la voix des abImes. 

VoilK tout ce que je pose sur la mer lorsque je viens K elle5 tout ce avec quoi je me 
pose sur elle5 aussi encyclop,dique que pr,caire. Encore ne s0agit-il point lK d0un 
simple accompagnement de la r,alit, marine5 d0un bagage ou de provisions qui lui 
demeureraient somme toute ext,rieurs5 mais d0un mat,riau pour ainsi dire amalgam, 
K elle dans une perspective cr,atrice5 puisque aussi bien il s0agit pour moi de dire la 
mer K mon tour et de parler comme elle5 si possible. Et je crois qu0en e6et cette grWce 
m0a ,t, donn,e parfois5 lorsque j0ai tent, de r,citer les tr/s grandes heures que j0ai 
pass,es en son royaume. Du m,tier5 lui-m>me aux prises avec la mati/re marine5 j0ai 
fait une mati/re « ,pique »5 comme le po/te aime K faire de toute chose5 ce qui5 soit dit 
en passant5 ne signi®e ni grandiloquence ni mensonge U le po/te ,coute simplement  
et dit les choses telles qu0elles sont5 avec l0exactitude qui est la sienne5 car le po/te s0y 
entend pour r,sumer le monde et l0exp,rience des hommes. Mon dessein d0,criture 
est donc celui-ci U me faire transparent au son que rend la mer5 qu0elle soit seule ou 
en compagnie.

Et tout cela dit5 pour ®nir5 c0est avec la mer elle-m>me que je viens K la mer. Je veux 
dire avec ce qu0elle a form, en moi K la longue … avec ce qu0elle a aguerri5 avec ce 
qu0elle a endurci5 avec ce qu0elle a d,ferl,. Car on ne peut prendre la mer sans certains 
instruments int,rieurs que la mer elle-m>me fabrique5 sans certaines choses dont elle 
seule instruit U la mer ,labore une culture qui lui est propre et compose un homme 
qui lui est assorti. ] tel point que j0ai le sentiment5 lK-bas5 sit\t que j0ai remis le pied 

Filets de p>che. $ Schnobby.
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« [¼] la mer, la mort, l'une et l'autre !tant toujours myst!rieusement si voisines... »
$ Tous droits r!serv!s.

Ci-contre5 statue de Saint Goustan5 patron des marins et des p>cheurs. $ S!bastien Barillot.
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K bord5 d0>tre d,pouill, d0une condition pour en rev>tir5 pour en capeler une autre 
qui5 pour >tre plus ,l,mentaire5 n0en est pas moins bienfaisante et saine. LK-bas5 
,trangement5 il y a des choses5 beaucoup de choses super®cielles5 arti®cielles5 que 
l0on oublie. C0est qu0il y a5 je crois5 dans l0imposition absolue que l0oc,an fait de sa 
propre r,alit, physique et humaine5 pour peu que l0on s0y expose soi-m>me5 il va de 
soi5 quelque chose d0iconoclaste et qui est salutaire K proportion. Je viens et reviens 
d,cid,ment K la mer avec ses choses K elle5 qui ach/vent de planter l0homme avec 
bonheur dans son humanit, propre en l0arrimant K celle des autres U avec le ¯air du 
temps qu0il fera5 avec les gestes5 avec les chansons5 avec les surnoms5 avec la gouaille5 
avec les crudit,s5 avec le plaisir fruste5 et n,anmoins profond,ment social5 de la chope 
que l0on prend ensemble5 K la m>me table de communion. Et de tout cela aussi5 
complice de l0,l,ment dans tout ce qu0il a d0insurg,5 j0ai fait ma mati/re. Je viens K la 
mer avec ce qu0elle m0a donn, K go•ter5 d,jK5 du Banquet5 et sans doute est-ce K cause 
de cela5 par-dessus tout5 que j0y retourne voir. 

Faisons l0,loge de la mati/re5 de la mer premi/rement5 comme mati/re vivante5 en 
des temps oX le virtuel tout puissant fait bien davantage obstacle K notre toucher 
sur le monde5 K notre amour charnel de la mati/re5 qu0il ne les facilite … au vrai5 il ne 
nous fait toucher que des chim/res. Quel bonheur5 en comparaison5 que de prendre 
K pleines mains des poissons Z 

Q'aurais voulu montrer aux enfants ces dorades
Du ¯ot bleu, ces poissons d'or¼ ;

Car c0est par les mains5 avec les mains5 que commencent les miracles. « Ils captur+rent 
une grande multitude de poissons » 1Lc 95 `2¼ « Cent cinquante-trois ? et quoiqu'il y en 
eWt tant, le ®let ne se d!chira pas » 1Jn ;45 442. « Q!sus prit les pains et, ayant rendu grYces, 
il les distribua, de m&me aussi pour les poissons, autant qu'ils en voulaient » 1Jn `5 442. 
Des jours viennent oX5 pour ces enfants sans enfance que met au monde virtuel notre 
si/cle virtuel5 il faudra se faire montreur de dorades et r,,duquer l0homme anesth,si, K 
respirer les entrailles toutes fraIches de la mer5 K voir ces merveilles qui brillent5 K tWter 
ces armures de crustac,s qui dardent et qui ,corchent et qui blessent. La mer repose 
l0esprit de l0homme de ses combinaisons5 de ses sp,culations5 de ses emballements … 
elle met l0esprit de l0homme en jach/re et ses mains au travail5 et c0est ainsi que5 de 
la mati/re5 le m,tier se saisit. En l0occurrence5 c0est de « m,tiers » au pluriel qu0il faut 
parler5 comme je le sais d,sormais pour avoir touch, K tous5 chacun ayant ses engins5 
sa saison5 son champ op,ratoire K ¯eur de peau de mer5 avenante ou rev>che.

;. Arthur Rimbaud5 Le bateau ivre5 4874.



!tudes marines / 49

Dans le port du Croisic5 les grosses unit,s se font rares5 quand les petites5 susceptibles 
de pratiquer des « m,tiers » di6,rents au cours de l0ann,e5 ont la vie plus longue et 
certainement plus d0avenir devant elles. La petite p>che artisanale5 beaucoup plus 
respectueuse de la ressource halieutique5 beaucoup moins gourmande en carburant5 
beaucoup plus humaine aussi dans la gestion du temps de travail qu0elle n,cessite5 
ne disparaItra pas de sit\t U c0est celle qui m0est la plus famili/re5 car K l0exception 
de quelques mar,es de plusieurs jours de suite5 je suis un « petit c\tier » qui part t\t 
le matin et qui rentre en ®n de matin,e ou dans l0apr/s-midi. La maison familiale 
ayant pass, en d0autres mains5 j0ai le gIte et le couvert chez des amis p,cheurs5 K tour 
de r\le5 et me trouve d/s lors totalement immerg, dans le milieu5 et cela K raison de 
trois p,riodes par an 1dix jours chaque fois2 qui repr,sentent de ma part K l0endroit 
de la mer une esp/ce de redevance ou de dIme. En janvier5 pendant la campagne de 
la crevette5 celle de la civelle aussi5 en estuaire de Loire … en juin pour la langoustine5 
le crabe5 le homard5 l0araign,e5 le bar … en septembre pour le bar encore5 pour le crabe 
qui se termine et pour la crevette qui commence. 

Le lever est g,n,ralement tr/s matinal5 d0autant qu0il faut >tre en r/gle5 tout de 
m>me5 avec les Heures de l0o?ce. En avalant « un petit d,jeuner qui n0est pas grand-
chose »5 comme dit la chanson5 et tout en gardant un úil sur les ,toiles5 une oreille 
vers le vent5 je r,cite mes psaumes. Je me rends sur le port K pied5 K mobylette5 
ou avantageusement cueilli par un copain dans sa camionnette aux puissants 
remugles de mar,e. La station au troquet est rituelle5 pour un jus consomm, en 
joviale compagnie5 dans le cocon enfum, oX tous parlent haut et me charrient 
,ventuellement sur toutes les laines que je d,cap/le. Et puis5 quand tout est pay,5 
l0on s0en va au front. La mer est une madone ou une garce5 =a d,pend. On voit des 
h,morragies de soleil levant5 des grains rageurs qui passent5 des chWteaux-forts de 
nuages noirs comme l0encre de seiche et mille humeurs variables du ciel. On travaille5 
surtout. Jamais K l0aveuglette5 car le patron connaIt les accores propices5 les herbiers5 
les ,paves et les ®li/res de casiers5 oX les palangres sont plac,es K bon escient U cette 
p>che-lK est un artisanat et un art. Les brisants5 cons,quence ou pr,lude du mauvais 
temps5 interdisent parfois de s0aventurer sur les « basses » de bonne esp,rance. La 
monotonie de la manutention s0accommode des chansons de vari,t,5 des blagues 
,chang,es sur la VHF et5 ®nalement5 du silence. On est deux ou trois K bord. Je 
suis le troisi/me et je bo‰tte5 et je trie5 et j0,tripe en ayant gare au roulis5 K l0orin qui5 
pour peu que l0on y mette le pied5 aurait t\t fait d0entraIner par-dessus bord pendant 
le temps que l0on ®le. On casse la cro•te quand les op,rations se prolongent. On 
oublie l0heure5 le jour5 le temps. L0 espace5 l0espace total est K bord le seul alcool5 
mais quelle ivresse Z On perd connaissance de beaucoup de choses. Peut->tre n0est-on 
plus de ce monde.
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Toute cette immensit,5 toute cette a,ration font d,jK beaucoup au menu d0un seul 
homme. Mais K la mati/re premi/re5 si superbe5 au m,tier5 si prenant5 s0ajoute5 
ou plut\t se m>le5 l0amiti,. Toute une histoire5 toute une conqu>te5 toute une 
construction. Et reprenant K nouveau les termes d0une chanson5 je dirai volontiers de 
la mer que « j0ai eu de son cúur la ¯eur la plus belle »5 cette ¯eur sauvage et r,sistante 
qui est l0amiti, des gars. Et ce terme de gars ,voque lui-m>me pour moi d,sormais5 
dans l0ordre du cúur humain5 une esp/ce d0,lite. Chacun est unique5 bien s•r5 dans 
ma pens,e5 dans cet album qui5 oserais-je dire5 est K la fois la quintessence de mon 
,vangile et le capital le plus certain de mon existence. Nl y a Œierry5 dit « Le Grand 
Quem »5 le premier de tous qui a rep,r, la croix au revers de ma vareuse5 un matin5 
dans le caboulot … il y a l0autre Œierry avec qui j0ai partag, une mar,e de deux jours 
et trois nuits par vent de force huit5 au large de l0Šle d0Yeu … il y a Jean-Claude5 le 
discret5 le sage5 patron de la « Blanche Hermine » … il y a Herv, du « Cupidon » 1quelle 
ind,cence pour un moine Z2 … il y a Mi|a‰l5 Jean-Marc5 Laurent5 Ronan5 Christian5 
David … il y a les vivants5 les invalid,s5 les retrait,s5 les p,ris-en-mer … il y a les femmes 
des uns et des autres5 si e?caces et si discr/tement admirables. Nl y a les f>tes5 les 
rires5 les larmes5 les courriers5 les con®dences. Nl y a les bapt>mes5 les mariages et les 
enterrements que j0ai personnellement c,l,br,s. Nl y a le Bon Dieu dans tout cela5 qui 
est content5 parce qu0on le voit ,trangement clair dans toute cette histoire5 m>me si 
ses protagonistes ne sont pas des enfants de chúur. Nl y a le cimeti/re5 oX reposent 
les >tres les plus chers et l0,glise avec le vitrail5 oX l0on voit le moine Saint Goustan 
rescap, de la temp>te et dont l0enfant qui le consid,rait autrefois5 fort impressionn,5 
ne se ®gurait pas qu0il entrerait un jour dans sa propre l,gende.

Est-il bien n,cessaire5 apr/s tout cela5 que je touche un mot du Myst/re k Nl est d,jK 
tout entier dans tout cela5 avec sa face ,tonnamment humaine. Nl est dans la mati/re5 
dans le m,tier5 dans l0amiti,. Nl se passe entre tout cela5 subliminaire5 et le d,®nir 
serait peut->tre l0abImer. Je dirais simplement que la mer5 telle ,videmment que j0ai 
la grWce de l0aborder5 constitue un aliment complet5 puisqu0elle m0apporte tout K 
la fois la majest, du monde5 l0amiti, des hommes et5 sous sa forme horizontale5 la 
transcendance de Dieu. Du point de vue th,ologique ou5 plus exactement peut->tre5 
m,taphysique5 j0aimerais n,anmoins mettre au clair5 pour mon propre usage autant 
que pour le v\tre5 quelques ,l,ments qu0a insinu,s en moi l0exp,rience. Quelques 
,l,ments de l0,l,ment. 

De la mer K l0usure de la mer5 on ne reste pas indemne. Si aujourd0hui encore5 et 
dans le milieu de la p>che professionnelle5 la vocation de marin est h,r,ditaire5 s0il 
existe en e6et des lign,es de marins 1on surprend aussi des g,n,rations spontan,es25 
il existe aussi5 dans le temp,rament le plus fondamental de l0homme5 une h,r,dit, 
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dont la mer est5 comme telle et en ligne directe5 le principe actif et la matrice. Autre 
mani/re de dire que la mer5 comme tout environnement fort et caract,ris,5 s,cr/te 
une certaine mentalit, humaine5 au sens le plus strictement ,tymologique du terme 
« mentalit, »5 lequel vient de mens5 c0est-K-dire tout K la fois « Wme » et « esprit ». Nl n0y 
a dans ces propos ni exaltation5 ni romantisme. ] dire vrai5 ,tant donn, la nature 
sp,ci®que de son propre >tre-au-monde5 la mer op/re en l0homme une úuvre tr/s 
aust/re. J0oserais dire qu0elle l0an,antit. Je veux dire par lK qu0elle fait table rase en lui 
et qu0elle lui propose5 qu0elle lui infuse5 la majest, du rien. Cette magni®que rature 
que la mer trace K tous les horizons de l0homme est un bonheur U avec le ciel absolu 
qui la surplombe5 elle fait de lui5 bien qu0il l0ignore5 un m,taphysicien5 car il n0est pas 
de m,taphysicien sans la saisie sensible de quelque instance qui nous d,passe. Lors 
m>me qu0elle n0,l/verait pas la voix et qu0elle n0opposerait pas5 tout K coup5 la di?cult, 
de ses ¯oralies et de ses murailles K franchir5 elle instaure le rien5 elle installe le « plus 
rien » en face de l0homme5 au fond de l0homme. Elle lave K grande eau ses orbites et 
ses ou€es5 elle le d,cape et le d,vaste. Par cette a?rmation totale de soi qui est aussi 
une souveraine n,gation5 elle est le pr,liminaire de la th,ologie U non seulement elle 
est un lieu th,ologique5 mais elle est5 tout bas5 th,ologienne5 car l0>tre est l0avers du 
rien et le tout celui du n,ant. 

Je regarde. Encore et toujours le regard. La mer5 objet direct du regard5 encore et 
toujours. La mer est lK5 en train d0>tre au monde. La mer au bas du monde est le plus 
grand ,tant. La mer se pr,lasse en sa toute-existence5 la mer s0,tire5 la mer ,tend les 
bras de son vaste « exister ». C0est lK son portrait. La mer est au monde et dans nos vies 
d0hommes une instance majeure. _ne instance5 qu0est-ce K dire k sinon qu0elle n0est 
pas seulement devant nous5 ni autour de nous5 mais au milieu de nous5 en nous ± in 
stare ±5 et que tout se d,cide K son grand tribunal5 et la vie5 et la mort5 et la carri/re5 
et le d,part5 et la s,paration. D,gain,e tout enti/re sous le soleil ou dans le fourreau 
de sa col/re noire5 la mer5 comme une ,p,e5 est K double tranchant. Et pendant qu0elle 
est lK5 en train d0>tre5 elle interdit. Je veux dire par lK qu0elle dit un non absolu K bien 
des choses5 dans le monde et en nous-m>mes5 et sans doute faut-il respecter5 pr,server 
ce pouvoir souverain qu0elle a d0interdire5 de nous laisser interdits. Je veux dire aussi 
par lK qu0elle dit quelque chose entre nous5 entre les hommes5 qu0elle est elle-m>me 
tout enti/re parole ,chang,e entre nous5 entre les hommes5 parce que5 ,tant obstacle5 
elle est aussi passage. 
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L a connexion du bord K Nnternet a modi®, radicalement la mani/re de conduire 
et de g,rer un navire et son ,quipage. Si cette hyper connectivit, est5 dans bien 
des situations encore5 consid,r,e comme une intrusion dans la conduite du 

navire5 une perte de pr,rogatives du commandant5 elle est5 K l0inverse5 incontournable 
pour le marin qui ne con=oit plus d0>tre isol, de ses proches et de ne pas pouvoir 
partager son quotidien via les r,seaux sociaux. Plus largement5 la globalisation de 
l0information5 l0automatisation de la gestion et de la conduite d0un navire conduisent 
K envisager K moyen terme une transition entre ce marin connect, en mer et un navire 
pilot, par le marin K terre. 

Le marin hyperconnect! : « l'Homo numericus »

Encore parcellaires pour des raisons de limitations de d,bit et de co•ts dans la 
marine de commerce5 la mise K disposition d0un r,seau Nnternet Zi® accessible en 
permanence5 sans autre restriction que son abonnement individuel5 tend cependant K 
se g,n,raliser. _ne compagnie5 dont le sch,ma commercial repose sur l0embarquement 
d0un ,quipage K bas co•t pour une dur,e moyenne l,gale de huit K douze mois5 ne peut 
plus exiger un niveau de performance n,cessaire au bon fonctionnement du service si 
les marins n0ont pas les moyens de rester en contact avec leurs proches aussi souvent 
qu0ils le souhaitent. _n matelot dont l0unique motivation est de gagner su?samment 
d0argent pour investir dans son pays d0origine va d,penser jusqu0au cinqui/me de son 
salaire mensuel en frais de connexion. Le coup de t,l,phone K l0escale5 dans un port 
trop souvent ,loign, des centres villes pour y ,tablir une connexion Nnternet a®n de 
charger ses mails5 les photos ou vid,os de sa famille n0est plus su?sant pour compenser 
les contraintes d0un long embarquement. _ne liaison au minimum quotidienne 
avec sa famille5 mais ,galement sa communaut, de r,seaux sociaux5 est devenue un 
rendez-vous incontournable de sa journ,e5 raison pour laquelle l0,quipage dispose 
d0une connexion r,duite permettant K moindre co•t d0,changer via des applications 
d,di,es des SMS5 parfois des photos5 tr/s rarement des vid,os. Ce besoin d0hyper 
connectivit, concentr, autour de leur univers a6ectif in¯uence le comportement des 
marins K bord et modi®e profond,ment la vie de l0,quipage. On assiste K l0,mergence 
d0une certaine individualit, au d,triment du groupe5 de la vie en carr,¼ M>me les 
repas5 qui devraient >tre des moments d0,change privil,gi,s5 sont vite exp,di,s pour 
favoriser le temps libre5 dialoguer sur Nnternet5 tenter de recomposer virtuellement 
et bri/vement l0ambiance familiale. Cette parenth/se ,motionnelle procure l0,nergie 
su?sante pour passer la journ,e de travail et attendre le rendez-vous du lendemain5 
mais elle n0est pas sans incidence au quotidien. Ainsi que le souligne un commandant 
de porte-conteneurs U « Auparavant, on apprenait * l'escale que la machine * laver !tait 
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tomb!e en panne et qu'elle avait !t! r!par!e, alors que maintenant, il est frustrant de ne 
rien pouvoir faire en apprenant le jour m&me que la machine * laver ne fonctionne plus. 
Internet a permis d'importer les probl+mes de la terre * bord et c'est au bord de les g!rer s'ils 
sont trop contraignants. » Nl cite encore en exemple un matelot qui venait d0apprendre 
la perte d0un parent U « Il faut maintenant g!rer l'!motionnel, qui demande une r!ponse 
imm!diate et pas toujours adapt!e en raison de l'!loignement de la prochaine escale. M&me 
la promesse d'un d!barquement au port suivant dans dix jours ne su\ra pas * calmer 
une forte !motion. » Auparavant5 l0information ,tait maItris,e par une seule personne 
K bord5 en l0occurrence le commandant5 qui ne peut plus aujourd0hui anticiper les 
probl/mes et est contraint de les subir. Pour autant5 pas question pour les compagnies 
maritimes de restreindre une connexion qui est devenue un crit/re d0attractivit, 
essentiel U l0acc/s K Nnternet en mer est une pr,occupation centrale pour des postulants 
K un embarquement. La question ne se pose m>me plus K bord des paquebots de 
croisi/re oX la connectivit, doit >tre permanente5 d0excellente qualit, et d0un d,bit 
adapt, pour des ,changes de vid,os a®n de garantir plusieurs connexions pour une 
seule et m>me personne 1smartphone5 tablette5 ordinateur portable¼2.

Le navire connect!

Que ce soit dans les marines militaires ou marchandes5 on ne peut plus exploiter un 
navire sans qu0il ne soit connect, avec la terre. Sans entrer dans le d,tail des sp,ci®cit,s 
de chacune5 les besoins op,rationnels n,cessitent des moyens de communication 
satellitaires sophistiqu,s o6rant des d,bits de plus en plus importants. On ne peut 
plus mettre en úuvre un groupe a,ronaval sans une connexion permanente avec les 
,tats-majors K terre5 comme un porte-conteneurs n0a quasiment plus l0initiative de sa 
route5 qui est optimis,e par une cellule d,di,e au si/ge de la compagnie.

L0 o?cier radio des navires de commerce a disparu depuis quelques d,cennies d,jK au 
pro®t du syst/me SMDSM 4 de radio-t,l,communications de d,tresse et de sauvetage 
mis en úuvre par l0o?cier de quart K la passerelle. Le SMDSM constitue le premier 
syst/me de transmission de donn,es reposant sur la r,ception et l0,mission d0un 
signal de d,tresse par ondes radio,lectriques ou par liaison satellite pour les grandes 
distances5 avec une couverture mondiale en de=K des 7;ƒ de latitude. Inmarsat5 
dont le nom est entr, dans le langage courant5 est le centre de ce syst/me autour 
duquel se sont d,velopp,s5 au fur et K mesure de l0,volution des standards ; 5 les 
4. Le Syst/me mondial de d,tresse et de s,curit, en mer 1SMDSM ou en anglais GMDSS2 est le syst/me r,glementaire international 
qui utilise des moyens de t,l,communication pour la recherche et le sauvetage en mer et la pr,vention des accidents maritimes.
;. Inmarsat5 premier fournisseur mondial de services de communication par satellite. Le FleetBroadband, FBB5 permet maintenant 
des communications simultan,es et permanentes de voix et de donn,es K haut-d,bit s,curis,es.
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_n satellite GPS 1vue d0artiste2. 
$ NASA.
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moyens de communication performants que nous connaissons actuellement. Cette 
connectivit, ®able est un net progr/s pour le bord U en cas d0accident par exemple5 
un contact vid,o peut >tre assur, imm,diatement avec un m,decin grWce au Centre 
de consultation m,dicale maritime 1CCMM2 de Toulouse. D0autres syst/mes 
r,glementaires5 souvent impos,s par l0Organisation maritime internationale K des 
®ns de s,curit,5 sont embarqu,s U le LRIT <5 qui permet de suivre la position du 
navire et de renseigner une base de donn,es associ,e au contr\le du navire au port : 5 
le VDR 95 « boIte noire » du navire qui centralise toutes les donn,es de conduite5 de 
s,curit, et de s•ret, du navire5 accessible K la demande5 l0AIS ̀  qui ,met en temps 
r,el les informations de position5 de vitesse5 de donn,es du voyage visibles de tous 
les navires croisant K proximit,5 mais ,galement retransmis K terre par une liaison 
satellite. _ne application smartphone ouverte K tout public est suffisante pour 
suivre le trajet d0un navire AIS oX qu0il soit. Sur le plan logistique5 disposer d0une 
liaison permanente a permis l0acc/s aux donn,es du bord par les services K terre5 
facilitant l0accomplissement des tr/s nombreuses tWches administratives5 logistiques et 
commerciales. Les corrections des cartes sont directement t,l,charg,es et install,es sur 

<. Long-Range Identification and Tracking U la position du navire est envoy,e automatiquement toutes les quatre heures  
K l0administration de l0!tat du port. Nl existe ,galement des LRIT r,gionaux5 en Antarctique pour la croisi/re par exemple.
:. Port State Control 1PSC2 U base de donn,es de l0Agence europ,enne de s,curit, maritime 1AESM2 qui permet K l0!tat du port  
de connaItre et suivre les visites r,alis,es K bord pendant les escales des navires dans les ports europ,ens. Nl existe des syst/mes ,quivalents 
aux !tats-_nis5 en Asie5 en Afrique.
9. Voyage Data Recorder.
`. Automatic Identi®cation System.

L0ANS permet de suivre le trafic maritime en temps r,el.
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le lecteur de cartes ,lectroniques ECDIS 7. L0 e-Navigation 85 en plein d,veloppement5 
permettra aux navigateurs d0avoir toutes les donn,es nautiques mises K jour5 en temps 
r,el. Si ces nombreux syst/mes se justi®ent pour des raisons de s,curit, comme pour 
des motifs commerciaux5 les contraintes pour le bord d0une liaison directe ne sont 
pas toujours bien accept,es. Les o?ciers5 et notamment le commandant5 se voient 
imposer le rythme et les exigences de la « bureaucratie » de l0armement5 pas toujours 
au fait des probl,matiques du navigant. Le ¯eet center5 centre op,rationnel du si/ge5 
a ainsi pour tWche principale d0optimiser la route du navire en fonction des vents5 
du courant5 de certains imp,ratifs commerciaux. Renseign, en temps r,el5 le ¯eet 
center est en contact permanent avec l0o?cier de quart K la passerelle du navire et 
peut lui imposer des routes ou des vitesses. On peut comprendre alors que certains 
commandants se sentent « un peu » d,poss,d,s de leurs responsabilit,s quand on 
leur demande de justi®er leur r,duction d0allure lors des quatre derni/res heures de 
transit ou un ,cart de route cons,quent qui ne serait pas imm,diatement motiv,.

Toute cette technologie en r,seau a fondamentalement transform, le m,tier de 
marin K bord. Elle lui a ,t, impos,e5 il en a tir, certains b,n,®ces et il doit d,sormais 
,voluer au centre de ce syst/me informatique sophistiqu, avec lequel on lui demande 
d0interagir avec un degr, de maItrise de l0information qu0il ne poss/de pas forc,ment 
parfaitement.

Le navire dans un maritime globalis!

La connectivit, du navire ne se limite d,jK plus au seul lien bord{compagnie mais 
va bien au-delK. Le vecteur maritime ne repr,sente qu0un maillon de la chaIne 
qui va du producteur au client ®nal et sa ®abilit, repose sur son int,gration dans 
toutes les composantes du r,seau logistique et administratif. La gestion des ports 
s0automatise w5 les plus grandes compagnies de transport conteneuris, g/rent leurs 
propres quais et hubs de fa=on K limiter la rupture entre la terre et la mer5 les 
conteneurs sont g,olocalis,s5 la temp,rature des conteneurs frigori®ques 43 peut >tre 
surveill,e de la terre s0a6ranchissant ainsi des rondes quotidiennes contraignantes. 
Mais si l0automatisation compl/te du navire est d,jK r,alisable5 les ,cueils demeurent 
nombreux. Techniquement5 les pionniers dans ce domaine sont optimistes5 persuad,s 

7. Electronic Chart Display U les cartes num,ris,es sont a?ch,es sur un ,cran avec la position GPS du navire.
8. !change de renseignements nautiques5 principalement cartographiques5 architectur,s autour d0un Cloud. La norme S433 anticipe 
d,jK le format des donn,es des cartes ,lectroniques avec une visualisation en <D par exemple.
w. La gestion du parc de conteneurs 1et de leurs mouvements2 dans les terminaux des ports de Rotterdam et de Hambourg est 
enti/rement automatis,e et le chargement K bord par les portiques est en phase de test.
43. Reefers U la compagnie Maersk va implanter sur tous ses conteneurs frigori®ques une station de transmission automatique de donn,es 
de temp,rature et de fonctionnement du compresseur de froid. Ce conteneur intelligent est d,velopp, par la soci,t, Traxens.
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que la r,duction de l0,quipage K bord va permettre de diminuer les co•ts d0exploitation. 
Deux approches sont en exp,rimentation. La premi/re5 pragmatique et prudente5 
,labore une navigation contr\l,e et r,gul,e aux passages de forte densit, de tra®c sur  
le mod/le de la gestion du tra®c a,rien. Ce syst/me repose sur les donn,es partag,es 
par l0AIS5 qui5 en plus des informations cin,matiques5 fourniraient les routes du navire5 
pr,alablement communiqu,es et valid,es par l0autorit, du port. L0 ,quipe passerelle ne 
conserverait dans ce sch,ma qu0une autonomie limit,e. Ce sont les ambitions a?ch,es 
du projet europ,en Monalisa 2.0 qui d,bute son exp,rimentation en Baltique et en 
Manche notamment. La seconde approche vise au contraire K s0a6ranchir de la tutelle 
de l0autorit, de r,gulation en d,veloppant un navire intelligent. Nl s0agit clairement 
de r,duire au maximum les ,quipes de conduite pour con®er la navigation K une 
,quipe terrestre. Dot,s d0outils de t,l,d,tection performants associ,s K des syst/mes 
de r,alit, augment,e5 ces navires d0un futur proche seront K m>me de manúuvrer 
seuls apr/s avoir ,valu, par leurs propres senseurs le risque nautique. La [orv/ge est 
ainsi en train de lancer dans ses eaux int,rieures une exp,rimentation d0une liaison 
inter-ports avec un navire autonome 44. Quel que soit le niveau d0automatisation  
et d0autonomie du navire5 on constate que le marin connect, est de moins en moins 
impliqu, dans les choix des routes et des vitesses5 ce pour quoi il a ,t, form,. Plus 
les technologies ,voluent5 plus le marin se retrouve K g,rer des informations dont 
il peut de moins en moins juger la pertinence5 avec pour cons,quence un nombre 
d0accidents encore ,lev, ayant pour origine une erreur d0appr,ciation humaine. Par 
manque de maItrise de ces outils tr/s sophistiqu,s5 le marin hyper connect, au sein 
de son syst/me ultra-centr, devient ainsi l0,l,ment le moins ®able par rapport K des 
technologies jug,es plus s•res.

Perspectives

Les compagnies et les services K terre vont continuer K d,velopper l0autonomie du 
navire connect, dans un souci d0optimisation de son exploitation tandis que le marin 
hyper connect, continuera K pro®ter de ce lien ,motionnel avec la terre qui l0aide 
K supporter ses longues p,riodes d0absence. Mais on peut l,gitimement s0interroger 
sur la p,rennit, du marin tel qu0on le connaIt aujourd0hui. Au-delK de l0,tendue des 
charges du commandant5 responsable de l0exp,dition maritime et garant5 de ce fait5 
des int,r>ts de l0armateur et du chargeur5 le marin voit sa charge devenir de plus en 

44. Le projet AA‹A 1Advanced Autonomous Zaterborne Applications Initiative2 de Rolls-Royce et de son partenaire ®nlandais VTT 
pr,voit pour la ®n de la d,cennie la mise en úuvre d0un navire commercial autonome. En ;3;35 la soci,t, âra International  
et l0,quipementier Kronsberg se sont associ,s pour mettre en service un porte-conteneurs K propulsion ,lectrique5 le « âra Birkeland »5 
qui assurera de mani/re autonome la desserte entre trois ports norv,giens. Le constructeur de remorqueurs n,erlandais Damen  
a un d,monstrateur manúuvr, depuis la terre.
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plus lourde et sa libert, d0action se r,duire. En parall/le5 certains acteurs voient dans 
un navire connect,5 surveill,5 r,gul,5 contr\l, et bient\t autonome une baisse des 
co•ts induits par un ,quipage. Nl reste bien s•r K ®abiliser ce secteur5 notamment 
en le dotant d0un syst/me de cyber s,curit, performant. Certains opposeront le fait 
que la r,glementation maritime internationale implique encore beaucoup trop le 
commandant dans sa responsabilit, de l0exp,dition maritime 4; pour permettre une 
,volution radicale vers un navire autonome. Les r,glementations comme les ColRegs5 
la STC‹  4< par exemple5 seraient trop lourdes K faire ,voluer et pourraient pr,server 
le sch,ma ,conomique actuel5 mais rien n0est moins s•r.

La ®abilit, croissante des syst/mes d0information K bord du navire voulue par des 
industriels promettant ,conomies et s,curit, accrues va permettre K court terme une 
r,duction spectaculaire du nombre de personnes constituant l0,quipage. [e sait-on 
pas faire voler un avion sans pilote5 rouler un train sans conducteur k Avec retard5 
certes5 le maritime suivra. Et c0est certain5 le marin professionnel tel qu0on le connaIt 
aujourd0hui est vou, K disparaItre5 ou alors5 il doit ,voluer radicalement.

4;. Convention de Bruxelles de 4w43 sur l0abordage … Convention de Hambourg de 4w78 sur le transport des marchandises par  
mer5 oX la responsabilit, du commandant est clairement d,®nie et K laquelle se substitue de plus en plus celle des armateurs  
et des chargeurs et in ®ne des assureurs qui doivent indemniser.
4<. ColRegs 7; 1Collision Regulations2 U r/glement pour pr,venir les abordages en mer. STC‹ U norme de formation des ,quipages.
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L0image romantique du marin qui part au long cours vivre mille et une 
aventures n0est aujourd0hui plus qu0un mythe. Les temps d0escale sont de 
plus en plus courts5 les terminaux portuaires sont excentr,s des villes5 pour 

les o?ciers5 les tWches administratives au port s0ajoutent aux responsabilit,s K la 
passerelle 1pr,paration et gestion de l0escale5 op,rations de soutage5 de chargement5 
de d,chargement5 relations avec les autorit,s portuaires¼2 en raison d0un corpus 
juridique qui s0,to6e d0ann,e en ann,e. En outre5 la marine marchande s0inscrit 
dans une ,conomie de march, mondialis,e oX le simple fait de transporter de la 
marchandise d0un point A K un point B fait intervenir un nombre d0acteurs et 
d0interm,diaires de nationalit,s aussi diverses que vari,es et des ,quipages le plus 
souvent h,t,rog/nes5 aux conditions sociales parfois tr/s di6,rentes. 

Le marin d'aujourd'hui

L0 armateur recrute un ,quipage compos, du capitaine et des marins. La jurisprudence 
d,®nit le marin comme « toute personne qui occupe K bord un emploi relatif K la 
marche5 la conduite5 l0entretien ou au fonctionnement du navire ». Le recrutement 
se fait directement ou bien via une agence de « manning »5 une entreprise priv,e 
sp,cialis,e dans « le recrutement et le placement des gens de mer5 dont les marins ». 
Le contrat d0engagement est conclu alors entre le marin et cette entreprise5 et non 
avec l0armateur. Ce ph,nom/ne d0externalisation a d,but, dans les ann,es 4w83 
avec pour objectif de r,duire les co•ts via l0emploi de marins issus de pays en voie 
de d,veloppement5 dont les salaires sont index,s sur les niveaux de vie de leurs 
!tats d0origine. Les ,quipages sont d,sormais multinationaux5 y compris sur des 
navires battant pavillon europ,en 4. Le degr, « d0internationalisation » d0un ,quipage 
d,pend en fait du registre d0immatriculation du navire. Si le «premier registre» 
repose sur les conditions socio-,conomiques du pays d0immatriculation5 les !tats 
de l0OCDE 1Organisation de coop,ration et de d,veloppement ,conomiques2 
ont cr,, des pavillons bis qui ent,rinent le recours aux agences de « manning »5 K la 
mixit, des ,quipages et K la di6,rence de traitement salarial et social5 pour gagner en 
comp,titivit, et juguler le d,pavillonnement. Ces registres bis sont symptomatiques 
d0une adaptation K un march, mondial et repr,sentent un ,quilibre entre qualit,s 
administratives5 techniques et conditions ®scales et sociales attractives. Pour autant5 
certains armateurs trouvent ces pavillons encore trop co•teux et choisissent toujours 
des pavillons de libre immatriculation5 dont les normes ®scales et sociales sont 
moindres et5 par cons,quent5 plus attrayantes. 

4. _ne ,tude r,cente d0Oxford Economics constate que seulement :3 ~ des 94` 333 marins employ,s par l0industrie europ,enne  
du transport maritime sont des ressortissants europ,ens.
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Selon les chi6res de la C[C_CED 1Conf,rence des [ations unies sur le commerce 
et le d,veloppement25 entre ;339 et ;3495 « la demande mondiale des gens de mer 
a augment, de :9 ~5 c0est-K-dire au m>me rythme K peu pr/s que la croissance de 
la ¯otte mondiale ». L0Organisation internationale du travail 1ONT2 estime qu0il y a5 
dans le monde5 plus de 459 million de marins5 dont l0immense majorit, vient des pays 
en d,veloppement. La Chine5 les Philippines5 l0Nndon,sie5 la F,d,ration de Russie5 
l0Nnde et l0_|raine sont les six !tats qui fournissent le plus de main d0úuvre pour la 
marine marchande5 le plus grand nombre d0o?ciers pour le premier5 le plus grand 
nombre de personnel ex,cutant pour le deuxi/me. 

La ¯otte de commerce mondiale compte aujourd0hui `8 7;< navires dont <4 ~ sont 
des cargos polyvalents5 4` ~ des vraquiers et 43 ~ des navires o_shore. La course au 
gigantisme5 l0automatisation expliquent qu0un vraquier ou un porte-conteneurs de 
43 333 tonnes brut ne n,cessite la pr,sence que de 4: ou 49 marins quand un navire 
dix fois plus grand peut fonctionner avec seulement une vingtaine de membres. 
Cela n,cessite des ,quipages plus pointus5 ce qui explique pour partie une demande 
en o?ciers de plus en plus forte. En ;3495 le cabinet d0Oxford Economics estimait 
ainsi que la demande en marins ,tait de 459 million K travers le monde5 K peu pr/s 
divis,e en deux parties ,gales U 7w3 933 o?ciers et 79: 933 membres d0,quipage 1hors 
personnel h\telier et p>che2. En ;3;95 ce m>me cabinet estime que ce besoin s0,l/vera 
K ; millions de marins5 les o?ciers repr,sentant 9` ~ de l0e6ectif. Selon une ,tude 
du BNMCO 1Baltic and International Maritime Council2 et de la Chambre maritime 
internationale5 il manque actuellement 4` 933 o?ciers. Car l0o6re n0,volue pas en 
proportion U on constate ainsi dans les pays occidentaux que l0attrait pour la marine 
au long cours a perdu de sa superbe avec des e6ectifs en baisse dans les ,coles de 
marine marchande. Les contraintes li,es K l0embarquement5 les perspectives de carri/re5  
les salaires rendent le m,tier moins attrayant pour certains. Nl existe un fort turnover U 

Salaires!moyens!bruts!en!euros

Capitaine Officier Marin
Salaire moyen  
dans la zone 
concern!e

Europe 8 500 3 800 1 800 2 395

Philippines 6 500 2 500 1 000    115

Chine 6 200 1 800    600    450

Source : ECORYS Observatoire des in!galit!s (2011), Banque mondiale (2008), Chine-informations.com citant le Bureau national 
des statistiques (2011).
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les marins voyagent de moins en moins longtemps et souhaitent trouver un emploi 
K terre. D0ici K ;3;95 il faudra former 4:7 933 o?ciers suppl,mentaires pour couvrir 
les besoins. Les personnels identi®,s comme faisant d,faut sont par exemple les chefs 
m,caniciens5 le personnel sp,cialis, dans la conduite des chimiquiers5 des p,troliers et 
des navires transportant du G[L 1gaz naturel liqu,®,2. Cette p,nurie a ,t, identi®,e 
d/s les ann,es 4ww3. Nl apparaIt urgent de rendre le m,tier de marin plus attractif aux 
yeux des jeunes g,n,rations et de prolonger les carri/res en mer5 avec des conditions 
de travail de qualit,.

Les mesures prises par les #tats occidentaux pour promouvoir les emplois 
maritimes de leurs nationaux 

Des "tats-Unis * l'Union europ!enne 

Bien que :3 ~ de la ¯otte mondiale soient d,tenus par des compagnies maritimes 
europ,ennes5 la corr,lation avec le nombre d0emplois de marins europ,ens n0est pas au 
rendez-vous. L0_nion europ,enne pWtit d0un gros d,faut5 celui de consid,rer qu0une 
navigation entre !tats membres rel/ve d0une navigation internationale5 contrairement 
aux !tats-_nis qui5 via le Qones Act5 r,servent le cabotage K des navires battant pavillon 
des !tats-_nis5 construits aux !tats-_nis et appartenant K des int,r>ts bas,s aux !tats-
_nis. Les trois quarts des membres d0,quipage doivent >tre de nationalit, am,ricaine. 
Selon ses d,fenseurs5 cette mesure permettrait d0assurer la s,curit, nationale du pays 
quand5 pour ses pourfendeurs5 elle surench,rit le prix des marchandises transport,es 
de port K port et constitue une entrave au libre-,change. 

L0_nion europ,enne quant K elle doit faire face K une concurrence qui s0exerce au 
sein m>me des !tats membres. Le ph,nom/ne de dumping social s0est accentu, avec 
l0,largissement de l0Europe. Les pays baltes et de l0est 1Roumanie5 Croatie notamment2 
fournissent une importante main d0úuvre maritime bon march,5 car travaillant aux 
conditions internationales. Le projet de directive « manning » de ;33: visait K encadrer 
le cabotage entre pays membres et K lutter contre le dumping social en appliquant les 
conditions de travail les plus favorables aux salari,s des !tats oX le navire fera escale. 
Mais5 devant le risque de voir les armements fuir les !tats membres5 un consensus 
doit encore >tre trouv, entre protection sociale et comp,titivit,. Certains pr\nent 
la mise en place d0un Mo_ 1Memorandum of Understanding2 social avec un corpus 
europ,en clair et5 par la m>me occasion5 harmonis,. ] quand la mise en place d0un 
espace juridique maritime europ,en k Reste K convaincre la Commission et les !tats 
membres.
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!l/ves de la Philippine Merchant Marine Academy 1PMMA25 
l0un des ,tablissements de formation les plus anciens  

et reconnus du pays. $ Randy Datu.
Ci-contre5 w3 ~ du commerce mondial transite par voie 

maritime. $ Tous droits r!serv!s.
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Le cas de la France

Bien que le pavillon fran=ais jouisse d0une tr/s bonne r,putation K l0international5 le 
nombre de navires l0arborant ne fait que chuter. On constate une ,rosion constante 
depuis les ann,es 4w`3 en nombre de navires et5 depuis 4w785 en tonnage5 avec une 
nette acc,l,ration depuis 4w83. A®n de r,sister au d,pavillonnement5 les !tats ont 
mis en place des pavillons bis et permettent entre autres aux armateurs d0e6ectuer 
des di6,rences salariales et sociales entre marins selon le niveau de vie de leurs pays 
respectifs. En France5 les navires immatricul,s au premier registre repr,sentent le tiers 
de la ¯otte sous pavillon fran=ais et 89 ~ du total des marins de commerce fran=ais. 
Nl s0agit surtout de transbordeurs et de vedettes K passagers qui assurent des liaisons de 
cabotage. Les navires immatricul,s au registre bis, dit Registre international fran=ais 
1RNF25 cr,, en ;3395 repr,sentent un nombre d0emplois fran=ais bien moindre5 du 
fait des modalit,s sp,ci®ques de composition des ,quipages 1avec un minimum de 
;9 ~ de marins issus d0un !tat membre2 … il s0agit du pavillon qui repr,sente la plus 
grande partie de la ¯otte de commerce fran=aise.

En France5 le principe du « privil/ge de nationalit, » r,serv, K certains postes 
ou types de navires{tra®cs persiste U le capitaine et les o?ciers doivent poss,der 
les dipl\mes n,cessaires5 connaItre la langue fran=aise5 ainsi qu0avoir de bonnes 
connaissances en mati/re juridique a®n d0>tre K m>me d0assumer des pr,rogatives de 
puissances publique le cas ,ch,ant 1art. L 99;4-; Code des transports2. « L0 ,quipage 
d0un navire doit comporter une proportion minimale de ressortissants d0un 
!tat membre de l0_nion europ,enne •¼Ž. » Le d,cret Tisa de ;34:5 dit d0« !tat 
d0accueil »5 contraint les armateurs communautaires naviguant sur les liaisons 
franco-fran=aises K aligner leurs normes sociales sur les conventions collectives 
applicables en France. 

Le principe de libre march, europ,en va de pair avec le cantonnement des aides d0!tat5 
proscrites par l0article 437 du trait, fondamental de l0_E a®n de ne pas fausser la 
libre concurrence. Le principe est relativement simple U si les infrastructures peuvent 
pro®ter de ®nancements publics au nom de l0int,r>t g,n,ral5 les services rel/vent des 
march,s et ne peuvent pas en b,n,®cier. Pour autant5 le transport maritime peut 
d,roger en partie K ce principe5 la concurrence mondiale ,tant relativement fauss,e 
par la pratique du dumping social5 environnemental ou s,curitaire. A®n de pallier 
cette concurrence d,loyale5 la Commission europ,enne autorise le soutien public au 
secteur maritime si cette aide est conforme aux piliers du d,veloppement durable U 
,conomique5 social5 environnemental 1green shipping5 programme de formation 
professionnelle des marins5 R•D¼2.
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La loi Leroy a ,tendu les exon,rations de charges sociales et patronales 1allocations 
familiales et contributions K l0allocation ch\mage ± hors E[NM2 en faveur des 
armateurs. L0 objectif est de favoriser l0emploi. Ce dispositif dit « net wage » 1salaire 
net2 a ,t, propos, aux !tats par la Commission europ,enne. Nl consiste en l0octroi 
d0all/gements5 voire m>me en l0exon,ration5 de contributions ®scales et de cotisations 
sociales5 patronales5 salariales K l0armement maritime. Toutes ces mesures sont 
conformes K la r,glementation europ,enne. Le net wage est d,jK en place en Finlande5 
au Danemar|5 en Allemagne5 en Belgique5 en Ntalie5 en Grande-Bretagne 1son intensit, 
varie en fonction des pays2. Le gouvernement fran=ais ,tait r,ticent K voir cette mesure 
se g,n,raliser K tous les armements et souhaitait la supprimer dans la prochaine loi de 
®nance. Ce revirement a ,t, tr/s mal per=u par les armateurs. L0Assembl,e nationale 
vient de mettre ®n au feuilleton en amendant le projet de loi et a ainsi consacr,  
le maintien des exon,rations de charges patronales hors E[NM.

Vers une cons!cration du droit social international des marins ?

Jug, par certains comme trop timor, et manquant d0e6et obligatoire5 le corpus 
r,glementaire d,di, au facteur humain est limit, compar, K l0arsenal technique de 
la convention SOLAS 1Safety of Life at Sea2. Pourtant ses apports sont tout aussi 
fondamentaux. La Convention STC‹ 1Standards of Training, Certi®cation and 
Zatchkeeping for Seafarers2 de 4w78 de l0Organisation maritime internationale 1OMN2 
,tablit des normes internationales de formation5 de d,livrance des brevets et de veille 
des gens de mer. Elle prend en compte le ph,nom/ne d0internationalisation croissant 
des ,quipages. La reconnaissance des brevets et la standardisation de certaines normes 
facilitent ainsi la mobilit, des ,quipages. _ne r,solution sur les principes du safe 
manning a ,t, adopt,e5 ainsi que des lignes directrices sur la gestion et l0att,nuation 
de la fatigue et une prise en compte des risques psycho-sociaux. Le Code NSM 
1International Safety Management2 impose aux compagnies maritimes de mener une 
politique en mati/re de s,curit, et de protection de l0environnement ainsi que tout 
un protocole qualit,5 s,curit,5 environnement. Ces normes internationales aident 
K lutter contre le dumping social qui fausse les conditions de concurrence5 tout en 
maintenant la s,curit, de la navigation maritime.

V,ritable avanc,e sociale et cr,atrice d0un droit nouveau de la mondialisation ± que 
certains quali®ent de quatri/me pilier du r,gime r,glementaire international ± la 
Convention MLC 1Maritime Labour Convention2 de ;33` adopt,e par l0ONT 
1Organisation internationale du travail2 est le fruit d0un consensus entre repr,sentants 
des armateurs et repr,sentants des gens de mer. Elle vient compl,ter le corpus  
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de l0OMN relatif K la s,curit,5 K la s•ret, et K la protection de l0environnement. Cette 
convention consolide et compl/te le droit social international des marins et s0int,resse 
pour la premi/re fois K leurs conditions de travail ainsi qu0K leurs conditions de 
vie K bord U contrat d0engagement5 dur,e du travail5 temps de repos5 rapatriement5 
logement5 alimentation5 soins m,dicaux K bord sont notamment concern,s. Elle est 
entr,e en vigueur le ;3 ao•t ;34<. 

] compter du 4er octobre ;3475 8: !tats l0avaient rati®,e5 ce qui repr,sente w4 ~ de la 
jauge brute de la ̄ otte marchande mondiale. La MLC ;33` s0applique aux navires d0un 
!tat partie K la convention ainsi qu0aux navires faisant escale dans un port d0un pays 
signataire. Ce principe de non-octroi de traitement de faveur incite K une rati®cation 
universelle et lutte contre le dumping social. Cependant5 l0applicabilit, de la convention 
n0est pas uniforme U certaines dispositions sont imp,ratives5 d0autres rel/vent de la 
discr,tion de l0!tat signataire. La couverture des droits du marin ̄ uctue en fonction du 
pavillon et des eaux dans lesquelles le navire se trouve. Les points d0achoppement sont 
multiples U mise en place d0un salaire minimum5 d0un e6ectif minimum5 d0une s,curit, 
sociale a minima5 du respect K bord des temps de travail et de repos entre autres¼

Autre obstacle K son e6ectivit, U l0absence de contr\les et de sanctions. Faute de moyens 
®nanciers su?sants et d0une r,elle administration maritime5 certains !tats signataires 
et{ou !tats du port sont incapables de mener des op,rations de contr\le et d0in¯iger 
les sanctions aux contrevenants. 

Ce d,®cit d0harmonisation et les ,carts de contr\les et de sanctions au sein des !tats 
signataires tendent K a6aiblir la port,e de la MLC ;33`. Des progr/s restent donc K 
faire5 comme en t,moigne le bulletin annuel ;34` de l0International Transport Zorkers 
Federation qui constate que ̀ 8 ~ des navires inspect,s pr,sentaient des d,®ciences. <8 ~ 
de ces d,®ciences sont dus au retard ou au non-paiement des salaires et <4 ~ K une 
violation du contrat de travail. M>me si des e6orts restent K accomplir5 l0objectif K terme 
de la MLC ;33` est d0aboutir K des dispositions sociales communes et nivel,es vers 
le haut5 tout en veillant K maintenir les emplois dans les principaux pays fournisseurs 
de main d0úuvre maritime. C0est lK que le bWt blesse U comment assurer de bonnes 
conditions sociales et salariales tout en restant dans la course de la mondialisation k 

L'impact des nouvelles technologies : un droit qui reste parfois & inventer

] premi/re vue5 l0introduction des nouvelles technologies telles que les syst/mes 
d0automatisation5 les cartes marines ,lectroniques 1ECDNS2 apportent plus de 
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confort et de s,curit, aux marins¼ ] condition que ces avanc,es technologiques 
s0accompagnent d0un programme de formation a®n d0>tre K m>me de bien utiliser 
ce nouvel outil. Cette digitalisation n0est pas intrins/que au secteur maritime. Elle 
s0observe dans le secteur de l0a,ronautique5 de l0automobile ou encore dans le secteur 
bancaire. Aujourd0hui la r,¯exion va plus loin que la r,alit, augment,e des passerelles U 
l0id,e est de se passer de marins K bord du navire. En ;34`5 le rapport annuel des 
accidents maritimes de l0AESM 1Agence europ,enne de s,curit, maritime2 estime 
que `; ~ des accidents recens,s sur cette p,riode sont dus K des erreurs humaines. 
On entend par « facteur humain » K la fois les marins pr,sents K bord du navire et 
les managers K terre. Le stress et la fatigue augmentent le risque d0erreur¼ Le navire 
autonome serait alors gage d0une meilleure s,curit, k Cette tendance inqui/te les 
marins qui y voient une menace5 tant sur leur emploi que sur la s,curit, maritime. 

Cette rupture technologique n0est pas sans poser des questions en mati/re de 
r/glementation internationale. L0introduction potentielle de navires-drones 
automatis,s remet en question le corpus juridique actuel5 que ce soit la Convention 
sur le droit de la mer de Montego Bay5 la convention STC‹5 la convention RNPAM 
1R/glement international pour pr,venir les abordages en mer25 la convention SOLAS 
ou encore le code NSM. De nouvelles normes internationales devront >tre adopt,es5 
relatives K la formation des op,rateurs de drones 1aptitude K la veille K la passerelle5 aux 
communications5 K la gestion des machines¼2. La veille visuelle et auditive prescrite 
par la convention RNPAM ainsi que les r/gles de priorit,s seront di?ciles K assurer dans 
la pratique. L0 exigence d0engins de sauvetage de la SOLAS ne sera d0aucune utilit, en 
raison de l0absence d0,quipage. Toutes les exigences r/glementaires se focaliseront sur le 
centre n,vralgique et ultra-sensible du poste de commande K terre et des op,rateurs de 
conduite. Le m,tier de marin sera-t-il vou, K disparaItre k Tout du moins il devra muter 
en un ing,nieur informatique ultra sp,cialis, et entraIn,. L0industrie du transport et 
les mod/les de travail devront s0adapter. Les volets responsabilit, et assurantiel5 avec 
notamment le risque cyber5 restent K inventer. Bien que cette mutation technologique 
permette de diminuer le risque li, au facteur humain5 elle vient accentuer une nouvelle 
menace5 celle relative aux cyberattaques. L0OMN devra se saisir de ce sujet t\t ou 
tard. D/s lors5 des r/gles nationales pourront >tre ,dict,es. Les normes de s,curit,5 
de s•ret, du navire5 de sa cargaison et de l0environnement ainsi que l0impact social 
seront au cúur des d,bats. Nl semble de plus en plus probable qu0une partie des marins 
« op,reront » depuis la terre d0ici ;3;95 mais seront-il encore des marins k
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La mer, l'aventure
Entretien avec Anne QU!M!R! 
Navigatrice
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"tudes marines : Vous avez travers! l'Atlantique & l'aviron, en kiteboat, vous 
vous %tes !lanc!e & travers le Paci®que, puis le Grand Nord. D'o5 vous viennent 
toutes ces envies ?   

Anne Qu!m!r! :  En fait5 tout est n, d0un retour des !tats-_nis5 oX je venais de passer 
dix ans d0une vie tr/s dense5 avec beaucoup de travail5 peu de temps pour la r,¯exion. 
J0ai ressenti le besoin d0un petit sas de d,compression5 de m0isoler. Certains s0en vont 
faire un p/lerinage5 une retraite dans un monast/re5 dans un d,sert5 alors je me suis 
tout simplement demand, dans quel univers je me sentais le mieux5 ce que j0avais 
envie de retrouver5 ce qui m0avait manqu, le plus5 pendant ces dix ann,es. C0,tait la 
mer. Pendant mon absence5 mon p/re avait construit une yole et ensemble5 nous avons 
particip, K quelques r,gates. J0ai vite pris go•t K l0aviron et c0est ainsi qu0est n,e cette 
folle envie de traverser l0Atlantique K l0aviron par la « route des aliz,s ». Cette travers,e 
accomplie5 j0ai repris la mer deux ans plus tard5 mais cette fois par la route nord5 
histoire de boucler la boucle en quelque sorte. J0imaginais5 K mon arriv,e5 reprendre 
le cours d0une vie « normale »5 mais c0,tait sans compter l0architecte de mon bateau 
qui rapidement m0a propos, de construire un bateau de m>me taille5 mais cette fois 
,quip, d0une aile de kite. Et c0est comme cela que tout a continu,.

Il y a le hasard, les envies, les rencontres, mais on imagine que vous avez une soif 
d'aventure depuis toujours ?

J0ai eu la chance de naItre dans une famille qui a toujours navigu,. Du plus loin que 
je m0en souvienne5 nous ,tions en mer. !tant bretons et vivant dans le Finist/re5 nos 
plans d0eau ,taient l0archipel des Gl,nans l0hiver5 Belle-Šle5 Groix5 Ho‰dic5 Houat 
l0,t,. Comment ne pas d,velopper le go•t de l0aventure quand nos plus beaux 
souvenirs sont attach,s K la f,,rie de ces Iles U sentiment d0,vasion5 plus de devoirs5 
plus d0,cole¼ Je crois que l0aventure nous rattache K cette impression de libert, qui 
a berc, notre enfance. J0ai aussi eu beaucoup de chance de pouvoir pro®ter d0une 
biblioth/que riche qui m0a permis de d,couvrir les univers de Cousteau5 de Paul-!mile 
Victor5 de Jules Verne ou encore de Bernard Moitessier5 ami de mon p/re U tout cela 
nourrit l0imaginaire. En®n5 des personnes dont on commen=ait K parler circulaient 
K la maison5 comme !ric Tabarly5 et le fait de les fr,quenter permet peut->tre de les 
d,sacraliser5 d0ouvrir certaines barri/res5 de faire tomber des murs. Ensuite viennent 
les opportunit,s5 celles qui tiennent du hasard5 tout autant que celles que nous 
provoquons5 car K rester chez soi K se lamenter5 rien ne se passe. On se cr,e souvent 
beaucoup d0interdits5 de nombreux freins K d0,ventuelles actions. Plut\t que d0envoyer 
un CV pour un poste qui nous tient K cúur5 on pr,f/re se convaincre que cela est 
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inutile5 que l0on n0a aucune chance. Mais qu0en sait-on r,ellement k Qu0est-ce que 
cela nous co•te5 sinon un timbre k M>me chose pour la prise de parole en public U 
j0ai toujours ,t, surprise de constater que des personnes K des postes pourtant ,lev,s 
dans leur entreprise sont liqu,®,es si elles doivent s0exprimer devant une assembl,e5 
un peu comme si leur vie en d,pendait. Pourtant elles ne se trouvent pas au cúur 
d0une ar/ne entour,es d0une foule haineuse Z Et dans le pire des cas5 il n0y aurait pas 
mort d0homme. Nl faut tenter5 quitte K se tromper5 mais surtout et avant tout5 tenter. 
Pour autant5 je n0ai jamais rien projet,5 je n0ai jamais eu de plan de carri/re U je ne 
sais pas de quoi demain sera fait et c0est cela qui m0int,resse. C0est cela qui donne 
tout son sens K ma vie et je pense que c0est ce que j0aime en mer U on peut avoir tout 
pr,par,5 >tre pr>t K anticiper5 la surprise5 l0inattendu seront toujours au rendez-vous.

Que repr!sente la mer pour vous ? 

C0est un endroit oX j0ai r,alis, que j0,tais pleinement moi-m>me5 oX j0ai le sentiment 
d0>tre compl/te. Quand je suis dans le m,tro K Paris5 je me sens oppress,e5 mais d/s 
que je suis dans le train qui me ram/ne chez moi5 en Bretagne5 j0ai le cúur qui bat U 
je sais que la mer n0est pas loin. Nl y a mille et une raisons K cette passion mais je ne 
cherche pas syst,matiquement K les analyser U instinctivement5 de fa=on peut->tre un 
peu animale5 je sais qu0K peine largu,es les amarres5 je me d,barrasse d0une carapace 
encombrante et d0une fa=on de vivre K terre parfois lourde. Toutes ces nouvelles 
qui nous arrivent du monde entier5 souvent dramatiques et devant lesquelles on se 
trouve d,munis5 engendrent beaucoup de frustration tandis qu0en mer5 on devient 
maItre de sa propre existence5 toujours dans l0action. Et cette place5 personne ne nous  
la revendique U elle est pleinement n\tre sans que l0on ait eu besoin de marcher sur la 
t>te de qui que ce soit pour l0obtenir.

Il y a pourtant une part de risque¼   

Le risque z,ro n0existe pas U le jour oX l0on naIt est potentiellement le jour oX l0on 
peut mourir. Je pr,pare mes projets avec l0id,e d0arriver au bout ,videmment5 je ne 
suis pas une t>te br•l,e5 loin de lK5 mais je suis parfaitement consciente de pouvoir 
ne pas revenir K terre. Mais apr/s tout5 quand on y pense5 on part travailler le matin 
et tout peut arriver. La seule di6,rence est qu0on l0oublie5 on l0occulte. C0est un peu 
cette relation que j0ai avec le risque U j0en suis consciente5 j0essaie de l0anticiper dans la 
mesure du possible5 de m0y pr,parer5 mais ,videmment5 c0est toujours plus simple K 
dire qu0K faire. Lors de ma premi/re rencontre avec un ours polaire dans la toundra5 
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je n0,tais pas arm,e Z J0avais oubli, ma carabine dans la cabane5 en bonne citadine que 
je suis. _n Canadien vivant dans le Grand [ord prend son arme d/s qu0il sort5 c0est 
un r,¯exe ,vident. Question de survie Z _n dicton inuit dit que « l0ours qui te tue est 
celui que tu n0as pas vu »5 car en bon pr,dateur qu0il est5 il n0attaque jamais de face. 
Cette fois-lK5 j0ai eu de la chance5 je l0ai vu Z Ces moments sont pour moi l0essence 
m>me de la vie U on ne sait pas quand elle s0arr>tera5 alors quitte K la consommer5 
autant la consommer K 433 ~.

Passag#re de l'Arctique est votre deuxi$me livre : aviez-vous pens!, avant m%me 
de partir, qu'il y aurait un r!cit de vos aventures ?

Je publie r,guli/rement des news sur mon site. Au fur et K mesure que le projet 
avance et que l0exp,dition approche5 je communique en g,n,ral K peu pr/s toutes les 
quarante-huit heures. _ne fois en mer5 j0,change par t,l,phone satellite et j0,cris sur 
un petit ordinateur. Ce que j0,cris K ce moment-lK est d,pourvu de recul5 car je suis 
dans l0instant. Des ,pisodes comme ma rencontre avec l0ours5 le moment oX je dois 
faire demi-tour5 se ressentent dans mes notes. Mais je ne voulais pas faire un journal 
de bord K proprement parler5 je voulais essayer de partager ce que j0avais v,cu. Alors5 
quand je suis revenue K terre5 j0ai relu mes notes et K partir de lK5 r,dig, des nouvelles. 
C0est K ce moment-lK que j0ai voulu en faire un livre.

6 la ®n de votre livre, on ressent la frustration que vous avez !prouv!e d'%tre 
contrainte de faire demi-tour du fait du mauvais temps.

Oui5 il n0est jamais simple de prendre ce genre de d,cision5 de tout arr>ter5 de faire 
demi-tour et revenir sur ses pas. Au fond de moi5 je gardais le sourire en me disant que 
cette d,cision me permettrait de revenir ici. Si j0avais boucl, ce passage du [ord-Ouest5 
sans doute n0y serais-je pas retourn,e. J0aurais probablement travaill, sur un autre projet5 
dessin, une nouvelle route5 sur un autre oc,an. Les quelques s,jours pass,s lK-haut 
m0ont permis de cr,er des liens avec certains Nnuits et surtout donn, l0envie de les 
retrouver U cette r,gion du delta du Mac|enzie est d,sormais un lieu oX j0ai le sentiment 
d0>tre un peu « comme K la maison ». _ne maison que je vais bient\t retrouver5 puisque 
je pars au cours de l0,t, prochain K bord d0un petit bateau solaire pour tenter de traverser 
ce fameux passage. J0ai eu le temps5 depuis mon retour5 d0analyser les raisons qui m0ont 
pouss,e K faire demi-tour5 je maItrise aujourd0hui sans doute mieux les obstacles qui 
jalonneront K nouveau ma route et l0exp,rience d,jK acquise est vraiment pr,cieuse ici. 
De toute fa=on5 tant que j0ai un d,® en pr,paration5 tout va bien Z 
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Vous dites que vous avez apprivois! la solitude, que vous l'aimez, que vous la 
cultivez. Comment faites-vous pour tenir seule en plein milieu de l'oc!an, loin 
de vos proches ?   

Peut->tre que je suis devenue asociale Z [on5 plus s,rieusement5 lors de ma premi/re 
travers,e5 j0ai trouv, insupportable d0>tre seule. Mais apr/s mon retour5 tr/s vite5 je 
me suis K nouveau laiss, envahir par le monde5 les informations5 les gens5 le bruit 
et j0ai alors r,alis, K quel point cette solitude avait ,t, un luxe fabuleux. Je crois que 
c0est en partie de ce constat qu0est n,e ma volont, de repartir. Lors de ma deuxi/me 
travers,e5 j0ai peu K peu eu l0impression de pouvoir apprivoiser cette solitude5 m>me 
si dans des conditions m,t,o di?ciles5 =a n0,tait pas toujours ,vident. Hormis ce cas 
particulier5 tous les autres moments oX la m,t,o est favorable5 oX le bateau glisse5 oX 
l0on surfe sur la houle5 c0est du plein bonheur. Je dirais que la seule frustration est de 
ne pouvoir le partager au moment oX on le vit5 avec les autres. Et m>me une fois K 
terre5 il est di?cile de trouver les mots justes pour raconter. C0est peut->tre pour cela 
que l0on dit les marins « taiseux ». 

!videmment5 ma solitude est une solitude plus facile K accepter puisqu0elle est 
choisie U je sais qu0elle va durer un certain temps5 qu0elle a un d,but et une ®n5 c0est 
plus acceptable. C0est comme une esp/ce de petite bulle5 une pause dans une vie un 
peu trop active parfois. ] terre5 on peut se retrouver dans des solitudes extr>mes mais 
subies5 cela n0a rien K voir.

Vous est-il d!j& arriv! dans l'une de vos aventures, notamment & cause de la 
m!t!o, de perdre courage, de vous dire que c'!tait trop risqu!, de vouloir faire 
demi-tour m%me ? 

Je ne me suis jamais dit que j0allais faire demi-tour ou que j0allais abandonner5 mais je 
me suis parfois demand, ce que je faisais lK Z J0,tais en mer lorsqu0il y a eu la temp>te 
Alex. Elle a ,t, extr>mement violente et a mis K peu pr/s soixante-douze heures K 
passer. Soixante-douze heures5 c0est tr/s long. J0,tais enferm,e dans la cabine5 enroul,e 
dans tout ce que je pouvais trouver pour ,viter de me blesser. Et comme le bateau 
est auto-redressable et con=u pour accompagner la vague5 il fait comme le tambour 
d0une machine K laver U on est aspir, par la vague5 on monte5 jusqu0au moment oX 
on arrive en haut et oX cela d,ferle et redescend5 avant de se faire aspirer par la vague 
suivante5 etc. C0est nerveusement tr/s ,prouvant¼ Donc lK5 e6ectivement5 on se 
dit « mais qu0est-ce que je fais lK kZ ». Et puis tr/s vite5 la magie est de retour U deux-
trois jours plus tard5 la m,t,o ,tait fabuleuse et des milliers de dauphins ont entour,  
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Anne Qu,m,r, lors de sa travers,e de l0Atlantique [ord K l0aviron en ;33:. 
Double page suivante5 elle parcourra ` :93 |m en solitaire et sans assistance  

durant ce deuxi/me d,fi. $ Anne `u!m!r!.
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En haut5 Tu|toya|tu|5 hameau situ, dans les Territoires du [ord-Ouest5 au Canada.  
En bas5 un enfant inuvialuit dans ce m>me hameau. $ Anne `u!m!r!.
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le bateau. Nls devaient suivre des bancs de maquereaux et le temps qu0ils me d,passent5 
j0ai pu pro®ter d0une ,tonnante compagnie.         
  

Comment fait-on au quotidien pour manger, dormir lors d'une travers!e  
de l'Atlantique ou du Paci®que ? 

Pour manger5 je n0ai presque que du lyophilis,. D0abord parce que c0est tr/s l,ger5 cela 
se conserve quelles que soient les conditions5 et puis comme je n0aime pas beaucoup 
cuisiner K terre5 lK au moins l0avantage5 c0est que je n0ai qu0une bouilloire5 je fais 
chau6er mon eau5 je mets mon petit sachet5 je secoue5 j0attends et c0est pr>t. Le 
bonheur quoi Z Et puis5 j0emporte du chocolat. Le chocolat est mon p,ch, mignon5 
donc je pars avec5 surtout que lK5 je peux manger ma tablette tranquillement tout 
en maigrissant Z Cette petite madeleine me donne la p>che et c0est important U c0est 
le petit « plus » qui permet de garder le moral5 qui va nous permettre de rester aux 
commandes une heure ou deux de plus. Le physique et le mental marchent vraiment 
de pair. Pour dormir5 on pro®te des conditions favorables U en Atlantique [ord5 
lorsque je me retrouvais dans les veines du Gulf Stream5 je parcourais parfois six milles 
en trois heures alors que je ne faisais rien. En revanche5 lorsque je me retrouvais dans 
des courants contraires5 c0,tait un peu plus compliqu, U il m0est arriv, par exemple 
de reculer de cinquante milles en vingt-quatre heures. C0est ,norme U on sait qu0il va 
falloir une journ,e5 voire plus5 pour les regagner. Nl faut en fait trouver le moment 
judicieux pour plani®er ses temps de repos et c0est au ®nal la nature5 les conditions 
m,t,o qui vont dicter la journ,e ou les vingt-quatre heures K venir. Toujours. Nl faut 
savoir s0adapter5 c0est sans doute ce qu0il y a de plus compliqu, K accepter.

Le retour & terre n'est pas trop di7cile ?  

Je pense que nous n0avons pas le choix. Et puis5 j0ai l0impression que les femmes 
ont toujours eu l0habitude de porter beaucoup de casquettes et de jongler entre vie 
professionnelle et vie personnelle. Je vois par exemple que la plupart de mes arriv,es 
se sont pass,es en ,t,5 avant la rentr,e des classes. J0ai une ®lle et son principal souci5 
lorsque j0arrivais5 ,tait de savoir quand nous irions acheter les fournitures scolaires. 
Cela vous remet tr/s vite dans le bain Z Je me suis toujours dit que d0une certaine 
fa=on5 elle m0avait permis de garder les pieds sur terre5 de ne pas partir K la d,rive. 
Dans ce genre de projet5 on a vite fait d0en vouloir toujours plus et de se laisser porter 
par une foule enthousiaste¼ Mais heureusement5 vos proches sont lK pour vous 
permettre d0atterrir et de retrouver une normalit, dans laquelle il faut5 co•te que co•te5  
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se refondre. On ne peut pas vivre K terre comme on vit en mer5 il faut savoir s0ajuster 
et garder son ,quilibre en fonction de l0univers dans lequel on se retrouve. Quand 
je repense K Moitessier qui fait demi-tour alors qu0il est en t>te de la course5 je pense 
que le monde des terriens qui l0attendait lui a sembl, tout K coup indigeste5 il n0a plus 
voulu rev>tir une panoplie qui ne lui convenait plus. Mais ce monde de fous5 c0est 
aussi le n\tre et si on souhaite le retrouver5 alors il faut >tre capable de se r,ajuster5 
d0y reprendre sa place5 sinon mieux vaut partir vivre dans les Iles et ne jamais revenir. 
Mais5 en fonction de nos responsabilit,s5 ce n0est pas toujours possible non plus.

Vous associez souvent vos voyages & une d!marche scientifique. Avez-vous 
toujours eu cette volont! de pr!server la plan$te et les oc!ans ou est-elle n!e de 
vos di*!rentes exp!ditions ?

Ma grand-m/re avait cr,, en 4w73 une association pour la pr,servation du pays 
fouesnantais. Elle ,tait assez avant-gardiste5 car K l0,poque il y avait peu de structures 
prot,geant l0environnement. Elle voyait les promoteurs immobiliers envahir les c\tes 
tout le long de la fa=ade atlantique et se doutait qu0un jour ou l0autre5 cela risquait 
d0arriver en Bretagne. Maintenant5 le Conservatoire du littoral ayant acquis ces terres5 
elles devraient >tre prot,g,es jusqu0K ce que la mer vienne les grignoter. Et lK5 l0Homme 
ne pourra plus y faire grand-chose. Cet atavisme familial a certainement compt, de 
fa=on tr/s inconsciente. Et puis5 lorsque l0on vit K proximit, de la mer5 on constate tous 
les jours les r,alit,s de la pollution. J0,tais enfant quand il y a eu l0,pisode de l0Amoco 
Cadiz5 j0en ai senti les e•uves de gasoil5 constat, les d,gWts. Aujourd0hui encore5 j0ai 
le souvenir tr/s pr,gnant de cette odeur et de la vision d0une masse noire et gluante 
sur nos c\tes. Tout cela ne m0a pas forg, une personnalit, d0environnementaliste5 
mais juste du bon sens5 je crois. C0est dans cette d,marche que j0essaie d0avancer. 

Vous avez actuellement un nouveau projet litt!raire. Peut-on en savoir un peu 
plus ? 

Nl a beaucoup ,volu, et il ,volue toujours. ] l0origine5 je suis tomb,e lors de mon 
p,riple dans le Grand [ord sur la st/le d0un Breton5 Robert Le Meur5 un missionnaire 
oblat arriv, K Tu|toya|tu| en 4w:` et mort en 4w89. _ne sorte de l,gende lK-bas. Je 
suis entr,e en contact avec ses descendants pour obtenir des informations sur lui5 tant 
et si bien que je dois avoir cinq cents photos aujourd0hui5 des lettres5 des documents5 
ses m,moires de l0Arctique¼ Je me suis dit que j0allais reprendre tout cela pour faire 
naItre un livre5 mais sous une forme plus romanesque5 de mani/re que le lecteur 
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s0impr/gne vraiment de l0Arctique. Tout ce qui sert de pr,texte K la trame du roman 
± l0environnement5 la r,gion5 le contexte historique5 les coutumes5 la culture des 
populations ± est parfaitement document,5 seuls certains personnages ont ,t, rajout,s 
pour les besoins de l0histoire. L0 autre grande nouveaut, litt,raire pour moi5 c0est que 
je suis devenue tout r,cemment « ,crivain de Marine » Z Je n0ai jamais couru apr/s 
aucune forme de reconnaissance5 mais s0il y a bien un statut auquel j0ai rapidement 
adh,r,5 c0est celui-ci. [on seulement parce que la mer repr,sente beaucoup pour 
moi et que j0ai plaisir K la raconter5 mais ,galement parce que5 grWce K cette r,cente 
nomination5 je vais pouvoir d,couvrir le monde de la Marine et embarquer K bord  
de ses embl,matiques navires pour de nouvelles aventures. Quelle meilleure fa=on  
de continuer K allier voyage5 mer et hommes qui la parcourent Z

Propos recueillis par l0EV4 Claire de Marignan5 l0EV; Camille Morel 
et l0ASP Camille Bega
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Le Bel Espoir fait (re)vivre
Entretien avec Yves LOISELET alias Zykton 
Directeur de l'association des Amis de jeudi dimanche (AJD)
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"tudes marines : En 2018, cela fera 90 ans que le Bel Espoir a !t! achet!. Pouvez-
vous nous expliquer l'origine de ce projet, de l'association ?

Yves Loiselet : L0 association Les amis de jeudi-dimanche est n,e en 4w94 K l0initiative 
du p/re Jaouen5 dans un but de patronage. Nl n0y avait K l0,poque aucun lien avec la 
mer. Puis il a ,t, nomm, aum\nier de prison K Fresnes5 en charge plus sp,ci®quement 
des mineurs. Constatant l0absence de suivi une fois la peine e6ectu,e5 il a mont, le 
foyer d0accueil des !pinettes5 K Paris5 et leur a propos, des vacances en bord de mer5 
dans sa Bretagne. C0est lK qu0il a eu l0id,e d0un bateau et qu0il a achet, le Bel Espoir.

Donc le projet initial !tait tourn! vers les jeunes qui sortaient de prison, il n'y 
avait pas d'ouverture sur les toxicomanes¼

[on5 c0est venu deux ans apr/s. Le p/re Jaouen a commenc, par des petites croisi/res 
d0une semaine avec les gamins du foyer puis5 en 4w735 il a d,cid, de partir cinq mois 
aux Antilles sur un concept de bateau-,cole. L0 ,quipage ,tait constitu, par les gamins 
et des professeurs charg,s de leur donner des cours pendant la travers,e. Et c0est au 
retour de ce premier voyage qu0il a ,t, contact, par le gouvernement qui5 confront, 
au ph,nom/ne r,cent de la toxicomanie5 voulait tenter ce genre d0exp,rience avec ce 
type de public. L0 exp,rience a dur, trois ans5 jusqu0K ce que le gouvernement d,cide 
d0arr>ter ses ®nancements faute de r,sultats probants. Ce qui n0a pas d,courag, le p/re 
Jaouen U on s0est aper=u en fait que le probl/me venait d0un ,quipage exclusivement 
compos, de toxicomanes. Ceux qui voulaient s0en sortir n0y arrivaient pas car d0autres 
les tentaient. On a donc d,cid, de continuer5 mais en mixant les publics5 ce qui a 
beaucoup mieux fonctionn,.

Et aujourd'hui ? Le public accueilli a !volu! ?

[ous avons beaucoup moins de toxicomanes du fait de l0,volution de la prise en 
charge. ] l0,poque du p/re Jaouen5 l0id,e ,tait vraiment de d,crocher. De nos jours5 les 
politiques publiques sont ax,es sur les produits de substitution comme la m,thadone5 
rembours,e par l0assurance maladie U le traitement de la toxicomanie est totalement 
m,dicalis,. Et de notre c\t,5 nous n0acceptons pas les produits de substitution K 
bord5 ce qui explique que nous ayons moins ce type de public. De la m>me fa=on5 
nous avons moins de jeunes issus du milieu carc,ral U ils sont encadr,s par d0autres 
associations. [ous pouvons en accueillir sur nos bateaux5 mais ils demeurent sous la 
responsabilit, de leurs ,ducateurs5 nous ne les g,rons plus en direct. [ous sommes 
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plus tourn,s vers la formation d,sormais U les bateaux accueillent les jeunes d,sireux 
d0une formation maritime et le chantier de l0Aber-‹rac0h5 ceux qui sont plus tourn,s 
vers les m,tiers du bois. Tous ces stagiaires sont li,s K un organisme de formation 
et viennent pour des p,riodes de six K neuf mois5 parfois un an. On s0o6re aussi la 
possibilit, d0accueillir sur les bateaux des stagiaires ext,rieurs qui nous sont envoy,s par 
des associations ou viennent en individuel. En gros5 nous accueillons une soixantaine 
de jeunes par an5 avec une ,quipe de dix permanents. En ce moment5 par exemple5 
nous sommes une vingtaine sur le chantier. Les services civiques jouent aussi un r\le 
important. C0est un peu une tradition chez nous U au tout d,but5 dans les ann,es 
4w735 on avait m>me des appel,s qui ,taient d,tach,s par la Marine pour constituer 
l0,quipage du bateau. On essaie aujourd0hui de cibler des pro®ls qui ont une petite 
formation voile et qui pourront5 en dehors du chantier5 o6rir K nos stagiaires une 
balade en mer avec nos bateaux5 une partie de p>che ou qui pourront les encadrer K 
l0atelier en dehors des heures de travail. On leur laisse le lieu K disposition le soir pour 
qu0ils puissent bricoler leur bagnole5 leur fourgon.

Comment se passent le recrutement, la s!lection des jeunes ?

Nl y a beaucoup de bouche-K-oreille. La majorit, des courriers de demandes de stage 
que nous recevons sont de cette nature. Nl y a un petit volet issu des travailleurs sociaux5 
mais l0essentiel provient de jeunes qui ont rencontr, des anciens. Concernant la 
s,lection5 la motivation joue beaucoup U il faut que le jeune ait envie de se bouger5 de 
s0en sortir5 qu0il ne soit pas passif. D0autres crit/res sont pris en compte et notamment 
l0,quilibre du groupe U pour que l0amalgame se fasse5 il faut ,viter de r,unir des 
individus qui aient les m>mes probl,matiques.

C'est un crit$re important pour la composition de vos !quipages ?

C0est fondamental. L0 ,quipage est compos, de <9 marins. Le commandant a les 
comp,tences5 l0,quipage a ,t, en partie form, K l0atelier et il y a les retrait,s. On les 
prend justement pour en arriver K ce m,lange subtil5 K cet ,quilibre. Eux5 je pense 
que ce qui les int,resse au d,part c0est le bateau5 la travers,e. Le voyage n0est pas tr/s 
cher et le c\t, trois-mWts attire. Nls savent qu0K bord on fait un peu de « social » et5 K 
la limite5 cela les d,range un peu5 mais ils passent lK-dessus5 parce qu0ils veulent faire 
la travers,e sur un trois-mWts. Et puis ®nalement5 K l0arriv,e5 ils te disent que l0int,r>t 
n0,tait pas le bateau lui-m>me5 mais les gens. D0une certaine mani/re5 ils se d,couvrent 
aussi. Par moment5 on a l0impression d0avoir une tabl,e avec des grands-parents  
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Chantiers ext,rieurs de l0association K l0Aber ‹rac0h5 Finist/re. 
Ateliers de r,paration des bateaux de l0association. $ Camille Bega.
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Le Bel Espoir II5 go,lette K trois mWts de ;w m/tres construite en 4w::.
$ Camille Bega.
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et leurs petits-enfants. Et cette partie de notre travail est tout aussi importante U il y a 
le travail que l0on fait avec les jeunes et celui que l0on r,alise aupr/s des anciens5 pour 
,tablir des passerelles5 cr,er du lien. C0est d0autant plus important que dans notre 
soci,t,5 on a tendance K s,parer U les g,n,rations ne se m>lent plus5 c0est limite s0il n0y 
a pas un bistrot pour les jeunes et un pour les vieux. Ces g,n,rations ne se voient 
plus5 ne se connaissent plus et du coup5 il y a des heurts. Pourtant quand on les m>le 
dans un endroit sympathique5 sur un bateau5 oX ils peuvent discuter5 ,changer5 cela 
marche tr/s bien.

Comment se d!roulent ces cinq mois de navigation ?

Tout le monde ne reste pas cinq mois K bord. Par exemple5 quand on part sur les 
Antilles5 on va faire un voyage qui va >tre Brest ± les Antilles sur cinq semaines. Et en 
gros5 tous les stagiaires vont ne faire que ce voyage-lK U ils vont d,barquer K l0arriv,e 
et d0autres arriveront pour prendre leur place. D0autres en revanche5 une minorit,5 
e6ectueront l0ensemble des cinq mois U ceux qui s0orientent vers le maritime5 qui ont 
d,jK une formation dans le domaine et ont besoin de valider des temps de navigation 
et d0acqu,rir de l0exp,rience.

Comment se d!roule votre saison ?

On part en janvier5 on tourne aux Antilles pendant trois mois et puis on rentre en 
juin. Cette ann,e5 c0,tait plus long5 parce qu0on a fait un crochet par le Canada du fait 
d0un rassemblement K Qu,bec. Revenus ici5 on tourne localement pendant deux5 trois 
mois et apr/s5 vers novembre-d,cembre5 on r,vise les bateaux pour qu0ils repartent.

Aujourd'hui, il n'y a plus que le Ra-Ra qui fait la grande travers!e ?

Oui5 en e6et. On peut aussi compter sur d0autres bateaux pour faire du local. Cet ,t, 
par exemple5 on ne disposait pas du Bel Espoir5 il est en ce moment m>me en car,nage. 
Face K la demande5 on a mis des petits bateaux5 pouvant accueillir six K sept personnes. 
Mais on s0est aper=u que5 du fait de leur taille5 on n0arrive pas K faire le m,lange. On a 
r,alis, par exemple un voyage avec un groupe de quatre ou cinq gamins en placement 
judiciaire et deux ,ducateurs et cela ne s0est pas bien pass,. Je pense qu0un groupe de 
ce type aurait fonctionn, sur le Bel Espoir5 car les gamins auraient ,t, noy,s au sein 
de l0,quipage. Et puis sur ce type de grand bateau5 une multitude d0activit,s sont 
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possibles U quand tu vas mouiller K Ouessant par exemple5 certains vont accompagner 
un homme d0,quipage qui va faire les navettes avec la terre en zodiac5 d0autres seront 
en cuisine. Le zodiac attire beaucoup U le gamin va pouvoir apprendre K le conduire5 
y rester toute la journ,e5 tandis qu0un autre la passera avec le cuistot ou ira rejoindre 
ceux qui apprennent K recoudre des voiles. De cette mani/re5 tu arrives K ,clater le 
groupe. Sur un petit bateau5 c0est impossible5 ce qui rend les choses tr/s compliqu,es. 
C0est pour cela que l0on va refaire enti/rement le Bel Espoir. C0est le projet sur deux5 
trois ans5 K temps plein. 

Comment s'organise la vie & bord ? 

Les jeunes constituent l0,quipage5 la bonne marche du bateau d,pend d0eux U ils 
doivent s0autonomiser5 se responsabiliser. L0int,r>t K bord5 c0est la grande vari,t, de 
tWches U voiles5 m,canique5 cuisine5 il y a de quoi s0occuper et pour tous les pro®ls. 
Quelqu0un qui s0int,resse un peu K cela peut rapidement arriver K maItriser l0int,gralit, 
du bateau qui ± et c0est tout son int,r>t ± n0est pas tr/s grand.

En quoi naviguer est un bon moyen de r!insertion ?

Je crois que le c\t, humain est fondamental U ils s0aper=oivent qu0ils peuvent vivre avec 
les autres. _n autre volet important5 c0est la prise de responsabilit,s U un jeune qui 
se d,brouille bien sera chef de quart avec <9 personnes sous les pieds5 il va prendre 
conscience qu0il est capable de faire quelque chose5 ce qui est consid,rable. _n de nos 
avantages5 c0est que nous ne prenons que des volontaires5 ils ne sont pas plac,s. S0il y 
a le moindre probl/me5 nous n0avons aucune di?cult, pour les d,poser K terre. C0est 
une mani/re de les responsabiliser en leur disant U « [ous ne sommes pas venus vous 
chercher5 si vous n0>tes pas contents5 si vous n0avez pas envie5 la porte est ouverte ». 
Cela nous est arriv, aussi d0en virer qui ne respectaient pas nos r/gles de vie K bord. 
C0est rare5 mais c0est arriv,5 et bien souvent on les voit revenir six mois apr/s en disant 
« Vous avez bien fait de me virer5 depuis j0essaie de changer ». On laisse la porte ouverte.

Que font-ils apr$s ?

C0est assez divers en fait. Certains se dirigent vers des carri/res maritimes5 d0autres vers 
des m,tiers tourn,s vers la menuiserie5 l0,lectricit,5 la chaudronnerie5 tout ce qu0on 
leur a fait d,couvrir. Beaucoup se dirigent vers le bois et puis d0autres partent sur des 
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projets sans rapport avec le maritime5 mais ils se sont aper=us qu0en se bougeant un 
peu5 il y avait moyen de faire quelque chose.

Dans un reportage de $alassa, le p$re Jaouen disait que 20 000 jeunes !taient 
pass!s par l'association¼

En e6et5 des milliers. Au ®nal5 c0est un peu une grande famille avec beaucoup qui 
repassent5 reviennent r,guli/rement passer trois5 quatre jours. Ndem pour les retrait,s 
qui ont embarqu,5 nous ont d,couverts et reviennent donner un coup de main. 
[ous avons une cuisini/re par exemple qui revient souvent5 embarque et du coup est 
aussi un peu formatrice. ] l0atelier aussi nous avons ce type de pro®ls5 des tourneurs5 
des soudeurs5 qui viennent passer un petit bout de temps5 nous donner un coup de 
main. La « famille du Bel Espoir » est gigantesque aujourd0hui et c0est une richesse 
formidable. Aux Antilles aussi5 la dynamique est la m>me U nous relWchons depuis les 
d,buts dans un petit village5 Les Anses d0Arlet. On a connu des habitants tout petits 
et maintenant les voilK adultes.

Cette long!vit! doit faciliter la vie de l'association : vous %tes reconnus.

On est reconnus et c0est vrai que cela s0est construit dans le temps. Localement5 par 
exemple5 les choses ont consid,rablement ,volu,. Au d,but5 la m,®ance ,tait plut\t 
la r/gle U d/s qu0il y avait un probl/me5 les gens du pays pensaient que le coupable ,tait 
quelqu0un de chez nous. C0est avec l0atelier5 au fond5 que les choses ont commenc, K 
changer U comme il est ouvert5 cela facilite les visites de voisins5 on vient chercher un 
conseil pour son bateau et du coup on d,couvre notre mode de fonctionnement. Les 
barri/res tombent. Et puis la notori,t, joue sur un autre plan U en mati/re de contacts5 
de ®nancements. Mais ceci dit5 rien n0est jamais totalement gagn,. Par exemple5 en ce 
moment5 on travaille sur une coque en acier pour le Bel Espoir et si on peut compter 
sur l0architecte5 pour les chantiers5 c0est plus compliqu,. Le statut associatif rebute en 
France et on va sans doute recourir K des prestataires n,erlandais.

Depuis toutes ces ann!es, vous n'%tes pas lass! par ce travail ?

L0humain ne lasse pas Z C0est toujours di6,rent. Et puis5 on est peinard en mer Z 
Jaouen disait toujours U « Mais attendez5 moi je suis un ¯emmard5 je fais cela parce 
que l0outil est extraordinaire et facile ». L0 autre jour5 je suis retomb, sur une vieille 
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vid,o de {alassa avec un groupe de gamines de foyer et leur ,ducateur qui disait que 
l0exp,rience ,tait formidable5 parce qu0il ,tait en vacances5 qu0il n0avait rien K faire. Et 
c0est vrai U on laisse faire et cela va tout seul. ] la limite5 le probl/me avec les ,ducateurs5 
c0est quand ils essaient d0intervenir U lK5 cela risque de ne plus fonctionner. Par contre5 
je ne ferais pas la m>me chose K terre5 ce type d0exp,rience dans des fermes ou des 
structures du m>me ordre doit >tre moins ,vident. Les jeunes peuvent s0en prendre 
au village d0K c\t,5 alors qu0en mer¼ C0est un des avantages du bateau U on ne peut 
pas s0en ,chapper Z Et puis il y a l0int,r>t du voyage¼

Vous avez estim! le nombre de tours du monde que vous avez r!alis!s ?

En gros5 on fait K peu pr/s l0,quivalent d0un tour du monde par an. Entre notre 
circuit atlantique et notre circuit ici oX5 mine de rien5 on fait de la route ± souvent 
l0,t, on remonte vers l0!cosse5 la Baltique5 l0Europe ±5 ce doit >tre K peu pr/s cela U 
une cinquantaine de tours du monde en tout.

Une derni$re question : si le p$re Jaouen !tait encore l&, quel aurait !t! le mot 
de la ®n ?

Sans doute de regarder devant5 pas derri/re. Nl disait toujours =a. Ou alors il aurait 
repris le titre de son autobiographie5 D!merdez-vous pour &tre heureux. Cela r,sumait 
bien le personnage.

Propos recueillis par les ASP Vincent Œemelin et Camille Bega
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1968-2018,
LE BEL ESPOIR A 50 ANS

5 moisde travers"e

bateaux

20 000

10

personnes sont pass"es par l'association 
depuis sa cr"ation

membres d'"quipage 
sur le Bel Espoir35

50 tours du monde

50

10

jeunes par an

formateurs 20 stagiaires
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Tara Exp!ditions : les marins,  
la science et l'engagement  
pour la plan#te

Romain TROUBL!  
Marin, biologiste de formation et directeur g!n!ral de la Fondation  
Tara Exp"ditions 
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Comme beaucoup5 lorsque je m0assieds au bord de l0oc,an et que je laisse le 
bruit des vagues et le temps faire leur úuvre5 petit K petit mon esprit s0,vade. 
La puissance de ses temp>tes me fascine5 son calme m0apaise. Cet oc,an5 si 

essentiel K notre vie sur Terre5 indispensable K la survie directe de millions de personnes 
sur notre plan/te5 n0a pas de fronti/res. [i pour le navigateur5 ni pour la pens,e. Et 
c0est lK5 sans doute5 le plus grand des d,®s qui se pr,sentent K nous. 

Sans fronti/res5 l0oc,an mondial est un bien commun dont nous n0avons pas 
encore ,crit les r/gles collectives de la pr,servation. Poumon de notre plan/te5 son 
exploitation5 sa gestion durable d,pendent de nous tous. Aujourd0hui5 les politiques 
de d,veloppement durable ne peuvent plus >tre men,es sans inclure l0oc,an. 

Depuis quelques temps5 les !tats et la soci,t, civile d,battent de d,veloppement 
durable5 de celui de l0oc,an en particulier5 ce qui a conduit les !tats K d,®nir une s,rie 
d0Objectifs de d,veloppement durable 1ODD2 en ;349. Ces 47 objectifs K atteindre 
en ;3<35 encore peu connus en France5 ne sont qu0indicatifs5 mais ils ont le grand 
m,rite d0exister5 de donner un cap.

C\t, oc,an5 les !tats doivent poursuivre les progr/s d,jK r,alis,s depuis des d,cennies 
sur de nombreux aspects5 comme la r,duction de la pollution plastique5 la p>che 
durable5 la gouvernance de la haute mer5 la cr,ation d0aires marines prot,g,es et leur 
gestion5 le r,chau6ement climatique5 la recherche¼ En quelques mots U garantir non 
pas une sanctuarisation5 mais l0utilisation durable des ressources de l0oc,an au moyen 
de consensus internationaux r,alistes5 applicables et¼ appliqu,s.

La tWche est complexe5 il s0agit d0,baucher une strat,gie collective5 pragmatique et 
ambitieuse5 dot,e d0une forte dynamique pour esp,rer atteindre cet Objectif oc,an 
1ODD‘4:2. Alors qu0il a fallu vingt ans pour aboutir K l0Accord de Paris sur le climat5 
les !tats et la soci,t, civile devront >tre bien plus r,actifs pour relever le d,® des 
objectifs avant ;3<3. Pour les acteurs du maritime5 les p>cheurs5 les chercheurs5 les 
O[G et les entreprises qui travaillent tous les jours pour un oc,an productif et en 
bonne sant,5 cette premi/re conf,rence de juin ;347 a marqu, le d,but d0une p,riode 
d0actions ambitieuses. Grand pays maritime5 la France devra >tre K la hauteur pour 
faire de l0Europe le moteur de cette dynamique Z

{¼
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Mer et recherche

La recherche a toujours un temps d0avance sur la soci,t,. C0est d0ailleurs sa raison d0>tre 
et c0est cela m>me qui passionne les chercheurs. Depuis toujours5 on lui demande 
de proposer des alternatives5 voire des solutions aux probl/mes d0aujourd0hui5 et 
d0anticiper ceux de demain. Bien qu0ils reposent sur des concepts et des savoirs 
inaccessibles au quidam5 ces travaux soul/vent bon nombre d0enjeux qui demeurent 
partageables avec tous5 K condition de trouver la bonne courroie de transmission.

L0 aventure Tara est n,e il y a plus de douze ans de l0envie de ses fondateurs de 
transmettre5 de raconter notre plan/te K travers des histoires d0hommes5 de femmes 
et de mer. [otre route a5 petit K petit5 crois, celle de la science5 de l0,cologie 
scienti®que en particulier5 emportant avec elle l0id,e de partager la connaissance  
de l0environnement. 

Tara Exp!ditions organise ainsi5 depuis ;33<5 des exp,ditions K bord de la go,lette 
Tara5 en collaboration avec des laboratoires et institutions scienti®ques prestigieux5 
pour ,tudier et comprendre l0impact des changements climatiques et de la crise 
,cologique sur nos oc,ans. 

De ;33` K ;3385 l0exp,dition Tara Arctic5 prise dans les glaces d,rivantes5 a permis 
d0,tudier l0air5 l0atmosph/re et la banquise. De ;33w K ;34<5 Tara Oceans a permis 
la toute premi/re ,tude plan,taire du plancton marin. En ;34:5 Tara M!diterran!e 
a eu pour ambition de mieux comprendre les impacts du plastique sur l0,cosyst/me 
m,diterran,en. Apr/s plus de <;3 333 |ilom/tres parcourus autour du globe5 Tara est 
partie en ;34` en Asie-Paci®que pour mener une exp,dition sur les r,cifs coralliens.  

Oui5 j0ai la conviction qu0en ce d,but de „„Ne si/cle5 il est urgent de faire tomber les 
barri/res entre la science5 le grand public5 les jeunes et le politique pour >tre5 tous 
ensemble5 K la hauteur des enjeux. L0implication d0acteurs de la soci,t, civile5 comme 
Tara5 est un rouage indispensable pour rendre ces ,changes vertueux et avancer vers 
la soci,t, de demain et une meilleure protection des oc,ans. 

Le r;le et l'engagement de la Fondation Tara Exp!ditions

On nous demande souvent pourquoi la Fondation Tara s0est orient,e vers un travail 
d0observateur aupr/s des [ations unies. En fait5 d/s la naissance du projet en ;33<5 
Etienne Bourgois a souhait, l0inscrire dans la continuit, de la d,marche de feu Peter 
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En haut5 la go,lette Tara lors de l0exp,dition Tara Oceans. $ Latreille / Tara Exp!ditions.
En bas5 K travers ses exp,ditions5 la Fondation Tara cherche K sensibiliser le public K la pr,servation 

des oc,ans et K am,liorer la connaissance du milieu marin. Nci5 une larve de calamar. 
$ C. Guiguand / Tara Exp!ditions.
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En haut5 le Tara lors du tour du cercle polaire r,alis, en ;34<. $ N. Pansiot / Tara Exp!ditions.
En bas5 m,duse Cotylorhiza tuberculata observ,e lors de l0exp,dition Tara M!diterran!e. 

$ F. Limena / Tara Exp!ditions.
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Bla|e avec les [ations unies5 notamment avec le P[_E 1Programme des [ations 
unies pour l0environnement2. [otre taille K l0,poque et la distance avec les ,quipes 
du P[_E K [airobi ne nous permettaient pas de concr,tiser r,ellement un travail 
de plaidoyer pour l0oc,an5 malgr, une belle rencontre avec le directeur adjoint du 
P[_E5 Eric Falt.

C0est ®nalement lors du passage de Tara K [e} Yor|5 sur le ¯euve Hudson River5 en 
f,vrier ;34;5 de la navigation K bord du Secr,taire g,n,ral de l0O[_ Ban ’i-moon5 
que nous avons pris conscience du potentiel de Tara dans ce domaine. Encourag,s 
par ce dernier5 nous nous sommes engag,s avec un responsable K plein temps5 Andr, 
Abreu5 dans l0organisation d0un « pavillon bleu » au Sommet de la Terre Rio“;35 
qui a accueilli plus de 49 333 personnes5 grand public5 O[G5 scienti®ques5 experts5 
ministres et personnalit,s. Sans s0en rendre trop compte5 avec notre pavillon bleu5 on 
avait permis d0inscrire l0oc,an dans le sommet de Rio Z 

Forts de ce succ/s5 nous avons ajout, ce d,® K nos missions5 pour que le vent du large 
atteigne aussi les h,micycles. La question de l0oc,an5 de sa connaissance et par lK de 
sa protection d,pendra de notre capacit, K ,duquer tous les publics5 y compris les 
d,cideurs. C0est ainsi que la fondation ®t intervenir K deux reprises des scienti®ques 
K la tribune de l0O[_ sur les questions de gouvernance de la haute mer entre ;34; 
et ;34:.

La tenue de la COP;4 Climat K Paris ,tait un moment si historique que nous devions 
saisir cette opportunit, pour en®n inclure la sant, de l0oc,an dans l0agenda climatique 
international. C0est donc en ;34<5 d/s l0annonce par Laurent Fabius de la tenue de 
la COP K Paris5 que nous avons imagin, et co-construit la plate-forme collaborative 
Oc,an • Climat  4 qui regroupera pr/s de 83 membres deux ans plus tard. Son action5 
coordonn,e avec celle d0autres r,seaux insulaires5 la pr,sence de Tara et celle d0un 
pavillon Oc,an • Climat sur la Seine auront permis de faire entrer l0oc,an dans 
l0Accord de Paris. Victoire symbolique certes5 mais historique¼

M>me s0il reste du chemin K parcourir dans plusieurs domaines pour assurer un oc,an 
productif et en bonne sant,5 quelque chose a chang, dans l0ar/ne internationale depuis 
plusieurs ann,es. Depuis le Sommet de la Terre Rio“;3 de ;34;5 nous observons 
une formidable dynamique des !tats reconnaissant l0importance de l0Oc,an pour 
nos soci,t,s. D,veloppement durable5 climat5 oxyg/ne5 ressources biologiques5 
,changes commerciaux5 emplois¼ Dans de multiples forums5 l0oc,an est K la table5 

4. ocean-climate.org
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soutenu par une soci,t, civile chaque jour plus organis,e et galvanis,e par ces r,centes 
victoires. Sans ,lecteur5 l0oc,an revient de loin5 mais il y a tant K faire pour attiser cette 
dynamique5 attraper la prochaine vague5 trouver les mots pour emporter l0adh,sion 
des foules5 que l0on a tous un r\le K jouer5 aussi petit soit-il.

La naissance de la Fondation Tara Exp!ditions5 en ;34`5 nous engage d,sormais 
sur le long terme aux c\t,s de la science5 des jeunes g,n,rations ainsi que des 
hommes et des femmes qui soutiennent cette dynamique et sou•ent dans les 
voiles de la go,lette. Que ce soit au p\le [ord ou avec le plancton hier5 sur les r,cifs 
coralliens et le plastique aujourd0hui5 ou de nouveau l0Arctique demain5 Tara est en 
mer. †tre en mer5 parler depuis la mer5 la comprendre avec la science au cúur des 
exp,ditions et la raconter dans son intimit, nous donne une cr,dibilit, chaque jour 
plus internationale.
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Ban ’i-moon5 secr,taire g,n,ral des [ations unies5  
sur la go,lette Tara lors de son escale K [e} Yor| en ;34;. 

$ Q. Girardot / Tara Exp!ditions.
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« La mer est la condition  
de la d"couverte du monde »

Entretien avec Jacques ATTALI 
#conomiste, !crivain et haut fonctionnaire fran+ais
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"tudes marines : On a le sentiment en lisant votre dernier ouvrage, Histoires de la 
mer, que toute votre úuvre conduisait naturellement & la mer. Comment a-t-elle 
®ni par s'imposer & vous ?  

Jacques Attali : Disons que la mer m0est venue d0une fa=on charnelle et d0une fa=on 
th,orique. D0une fa=on charnelle5 puisque je suis n, dans un port5 Alger5 et que j0ai 
beaucoup navigu,5 m>me si je ne suis pas marin du tout. J0aime bien >tre sur un 
voilier5 pas n,cessairement >tre K la manúuvre. D0un point de vue th,orique ensuite5 
j0ai rencontr, la mer assez vite5 d/s mes premiers travaux U on peut en trouver la trace 
d/s 4ww35 dans Lignes d'Horizon5 oX je d,cris le basculement en train de s0op,rer 
entre l0Atlantique et le Paci®que. L0Identit! de la France de Braudel a aussi beaucoup 
compt, U il d,crit tr/s bien K quel point le rapport K la mer n0est pas naturel chez des 
Fran=ais tourn,s vers la terre5 l0agriculture5 la fronti/re de l0est plut\t que l0ouest. La 
plupart de nos intellectuels sont ,loign,s de la mer ± quand ils ne l0ignorent pas ±  
et je n0,voque m>me pas nos souverains.

Cela fait partie des huit occasions manqu!es !voqu!es dans votre livre¼

En e6et. Nl y a la premi/re5 au lendemain de la guerre de Cent Ans. On ignore souvent 
que ce con¯it s0est jou, essentiellement sur les mers U les maItriser5 c0est emp>cher 
les invasions anglaises5 les abandonner K Londres5 c0est se livrer K ses app,tits. Mais 
on ne retient pas la le=on et on d,sarme au lendemain de la victoire. La deuxi/me 
occasion manqu,e a 933 ans U elle est li,e K la fondation du Havre5 que Fran=ois Ner fait 
le choix de ne pas ,riger en capitale5 au pro®t de ses chWteaux de la Loire et de Paris. 
En 49475 on construit le port du Havre et le Roi s0installe K Chambord¼ Richelieu5 
puis Colbert s0e6orcent ensuite de redonner une ambition maritime K notre pays5 
mais sans suite U troisi/me et quatri/me occasions manqu,es. On essaie de nouveau 
sous Louis „V5 avec le vaisseau de 7:5 puis sous Louis „VN5 mais lK encore sans suite. 
La septi/me tentative a lieu sous [apol,on NNN5 avec notamment la vapeur5 mais se 
r,v/lera lK encore sans continuit, avant que le g,n,ral de Gaulle ne redonne K la France 
une grande marine5 huiti/me tentative5 mais sans vision d0avenir dans le domaine 
portuaire5 oX nous avons globalement fait fausse route K l0,poque en misant sur des 
terminaux p,troliers quand le conteneur prenait son essor. Au fond5 nous n0avons 
jamais eu une v,ritable politique de la mer¼ En t,moigne encore la proposition que 
je fais en ce sens au Pr,sident Fran=ois Mitterrand en 4w88 U soulignant que la mer 
est d,terminante pour notre pays5 je lui propose d0,crire au Premier ministre en lui 
demandant de mettre l0accent sur quatre ports U Dun|erque5 Le Havre5 Saint-[azaire 
et Marseille. Et le Pr,sident me r,torque U « Comment voulez-vous que je signe une 



102 / !tudes marines

Carte du monde invers,e5 extraite de la Tabula Rogeriana5 r,alis,e 
par Muhammad al-Ndrisi dans la premi/re moiti, du „NNe si/cle.
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lettre oX l0on donne de l0argent K quatre ports en oubliant les autres k » C0est toute 
l0histoire de notre pays U on saupoudre5 on prend en consid,ration les ,quilibres 
territoriaux5 quand il faudrait concentrer les ®nancements pour mieux s0ouvrir sur 
le monde. Et je n0,voque m>me pas les int,r>ts d0,lus U Laurent Fabius a longtemps 
,t, r,tif au d,veloppement du Havre car cela risquait de porter ombrage K Rouen 
et aujourd0hui5 nous retrouvons la m>me probl,matique avec le canal Seine-[ord5 
projet avec lequel5 au passage5 je ne suis pas d0accord. 

Pour quelles raisons ?

Parce qu0il est tourn, vers Paris et non vers le Havre U c0est un canal tourn, vers la terre 
et non vers la mer. De mani/re g,n,rale5 nous n0avons pas une politique de canaux U 
l0axe Rhin ± Rh\ne par exemple est central5 il pourrait permettre K Marseille de devenir 
la porte sud de l0Europe5 mais nous ne le voyons pas5 car nous sommes tourn,s vers 
la terre. L0 exemple typique est le TGV U la premi/re ligne relie Paris K Lyon5 on relie 
la terre5 alors que si on avait choisi de connecter Paris au Havre et Lyon K Marseille5 
on s0ouvrait vers la mer. Tout cela explique pourquoi le Havre et Marseille sont des 
sortes d0Ilots5 des ports en soi et K aucun moment l0embouchure de l0arri/re-pays. Et 
pour changer cela5 il faut une ,volution des mentalit,s5 un v,ritable enseignement 
maritime et portuaire. J0insiste sur les deux U la mer est essentielle pour l0histoire de 
l0humanit,5 mais pour une nation5 le plus important est la dimension terrestre de la 
mer5 c0est-K-dire le port. Or il n0y aucune glori®cation des ports en France5 cela reste 
secondaire U donc s0il y a un enseignement K mettre en place5 c0est l0enseignement de 
l0,conomie portuaire.

Et un focus sur les c<bles sous-marins : c'est un th$me r!current dans votre livre¼

Oui5 et du point de vue fran=ais5 c0est lK aussi le domaine des occasions manqu,es U 
songez tout de m>me que le tout premier cWble t,l,graphique5 pos, entre Calais 
et Douvres en 48945 est franco-anglais. [ous aurions donc pu l,gitimement >tre 
une puissance cWbli/re5 sauf que cinquante ans apr/s5 au tournant du „„e si/cle5 le 
Royaume-_ni dispose d0un r,seau de ;;3 333 |ilom/tres de cWbles quand la France 
plafonne K <: 333. Et c0est d0une certaine mani/re un bis repetita avec l0arriv,e de 
la ®bre optique5 sauf que l0acteur majeur n0est plus britannique5 mais am,ricain. 
Les !tats-_nis sont aujourd0hui au centre du r,seau de cWbles en ®bre optique qui 
est5 rappelons-le5 l0infrastructure mat,rielle d0Nnternet U w9 ~ des communications 
num,riques transitent par ce biais. Les satellites repr,senteront toujours une part 
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tr/s faible du transit des donn,es num,riques … ils ne demeureront essentiels5 et c0est 
d0ailleurs un paradoxe5 que pour les navires U seuls les bateaux ont besoin des satellites 
pour se connecter K Nnternet. Mais quoi qu0il en soit5 la France avait des atouts dans ce 
domaine des cWbles en ®bre optique avec la Compagnie g!n!rale d'!lectricit!, devenue 
Alcatel, et France Telecom, mais aujourd0hui Alcatel submarine network est la propri,t, 
de Nokia ± qui cherche cependant K la revendre ± et il ne reste qu0Orange marine. Tous 
les discours autour du Brexit et de la possibilit, pour Paris de r,cup,rer le r\le de la 
City sont symptomatiques de cette m,connaissance U la City demeurera importante5 
essentielle5 car elle est reli,e par une toile tr/s dense de cWbles sous-marins au monde 
entier. Cette infrastructure mat,rielle est incontournable.

Incontournable, et on a le sentiment que l'on se trouve & un nouveau tournant 
avec l'entr!e sur ce march! des GAFAM 1¼

Oui5 c0est un tournant5 un tournant que j0ai pu constater dans bien d0autres domaines 
et qui concerne l0,quilibre du pouvoir entre les !tats et les ®rmes multinationales. 
En privatisant les cWbles sous-marins5 on rati®e d0une certaine mani/re le fait que les 
!tats p/sent moins que les ®rmes multinationales5 qu0ils leur conc/dent en quelque 
sorte des fonctions de souverainet,. Ce qui ne signi®e pas pour autant que les !tats 
sont totalement exclus du jeu U la Chine est tr/s pr,sente et le sera de plus en plus et5 
d0un point de vue plus local5 on assiste K des batailles explicites sur les cWbles. C0est le 
cas par exemple entre l0Ntalie et la France au sujet de Telecom Italia U c0est la premi/re 
illustration5 K ma connaissance5 d0une bataille de souverainet, dans les t,l,coms5 qui 
est en r,alit, une bataille autour des cWbles5 puisque l0avenir5 avec notamment les 
imprimantes <D5 r,side dans ces r,seaux.

Avec ces imprimantes 3D, vous pensez que nous allons basculer & plus ou moins 
long terme dans une relocalisation ?

Tout K fait U le monde qui se dessine est celui d0un basculement du conteneur vers les 
cWbles. Les objets vont circuler sous forme de ®chiers num,riques pour >tre produits 
localement5 les mati/res premi/res seules prenant la mer. Les cWbles vont donc devenir 
de plus en plus cruciaux. Tout en sachant que la mer reste un lieu extraordinairement 
s•r U il y a beaucoup moins de risques en mer que sur terre5 voler le contenu d0un 
camion est de l0ordre du faisable5 pour un navire5 c0est d,jK plus compliqu,.

4. Pour Google, Amazon, Facebook, Apple, Microsoft. 
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Face & ces enjeux nouveaux, est-ce qu'une gouvernance mondiale des c<bles,  
& l'image de l'ICANN 2 pour Internet, vous para4trait pertinente ?

!videmment5 c0est d0ailleurs une de mes propositions K la ®n du livre5 mais j0,largirais 
m>me le d,bat U je crois qu0il faudrait penser de mani/re g,n,rale la mer comme un 
bien commun de l0humanit, et imaginer une gouvernance mondiale des oc,ans. C0est 
d,jK un peu le cas avec les ressources min,rales des fonds marins5 consid,r,es comme 
le patrimoine commun de l0humanit,5 mais cela demeure sectoriel et5 face aux enjeux 
climatiques5 de surp>che ou de pollution plastique il y a urgence. Songez tout de m>me 
que seulement dix ¯euves ± Yangzi Jiang5 ¯euve Jaune5 Hai He5 rivi/re des Perles5 
Amour5 Nndus5 M,|ong5 Gange5 [iger5 [il ± sont K l0origine de w9 ~ de la pollution 
de plastique U une action internationale pour favoriser la construction de stations 
d0,puration pourrait s0imaginer. Nl faudrait une initiative en ce sens du prochain G;3. 
Cela permettrait de commencer5 mais cela ne dispense pas chacun d0entre nous de 
faire sa part U nous sommes tous comptables de cet esp/ce de miracle qu0est la Terre.

C'est un aspect dont vous rendez bien compte au d!but de votre livre, en vous 
int!ressant & la gen$se des oc!ans.

Cela me paraIt fondamental U si l0on ne comprend pas l0univers5 la fa=on tr/s 
progressive5 un peu improbable5 dont tout cet ensemble s0est structur,5 mais aussi sa 
fragilit,5 on ne peut pas prendre conscience de notre responsabilit, et de la n,cessit, 
de prot,ger notre plan/te et ses oc,ans. La destruction de l0humanit, peut venir de 
la destruction de la mer. Nl faut tout de m>me que nous r,alisions que nous r,sidons 
sur une boule lanc,e K travers l0_nivers K grande vitesse et que le moindre ,cart peut 
d,truire la vie en quelques secondes. Nl faut prendre conscience de la m>me fa=on 
que l0,quilibre qui a donn, naissance K la vie est extraordinairement complexe5 
extraordinairement fragile U nous n0avons pas de Terre de rechange5 m>me si on cherche 
plut\t K fuir cette r,alit,. On s0int,resse plus K l0espace qu0au fond des oc,ans5 c0est 
symptomatique U c0est une mani/re de fuir.

;. Internet Corporation for Assigned Names and Numbers. 
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On commence cependant & s'int!resser aux fonds marins, les ressources qui y 
reposent attisent les convoitises¼ Vous imaginez des con¯its autour de ces enjeux ?

Je ne crois pas K un con¯it g,n,ral autour des ressources5 mais des con¯its de territoires 
dans des zones tr/s localis,es sont de l0ordre du possible. Je pense K la M,diterran,e U 
entre la Gr/ce5 la Turquie5 Chypre ou le Liban5 il y a un petit núud. On voit bien 
,videment ce qui se passe en mer de Chine5 avec des revendications qui se superposent U 
la moiti, du tra®c maritime passe par lK5 c0est une zone extr>mement dangereuse et 
puis la mer est tellement petite que les zones de frottement5 de chevauchement sont 
multiples. Deux ou trois zones existent encore dans le d,troit du Mozambique5 mais 
encore une fois5 je n0imagine pas de confrontation globale U locale oui5 mais globale non.

Espace de confrontation, la mer est aussi un espace de circulation, notamment 
des id!es, c'est un point sur lequel vous insistez tout particuli$rement.

C0est un point que l0on n,glige souvent U la mer est la condition de la d,couverte du 
monde5 de la libert,5 de la prise de conscience de ce qu0est l0esp/ce humaine. Sans 
la mer5 on ne peut pas comprendre la rotondit, de la Terre5 tout comme elle est 
d,terminante pour saisir la ®nitude de la condition humaine et notre libert,. Elle o6re 
en outre des points de comparaison U la th,orie de l0,volution aurait-elle vu le jour si 
Dar}in n0avait pas embarqu, sur le Beagle k Je n0en suis pas certain. Elle permet de la 
m>me fa=on la circulation des id,es U le christianisme sans les voyages de Paul n0aurait 
sans doute pas le m>me visage. Elle o6re aussi un autre rapport au temps U K terre5 nous 
vivons dans une acc,l,ration constante du temps5 une urgence quotidienne. [aviguer 
permet encore de se couler dans un rythme plus lent5 propice K la contemplation5 K 
la cr,ation5 au recul. Qui sait k Peut->tre que les id,es qui permettront de changer le 
monde viendront d,sormais essentiellement de la mer k

Propos recueillis par l0EV; Camille Morel et Cyrille P. Coutansais
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LA REVUE  TUDES!MARINES
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LES PUBLICATIONS DU CESM

Centre de r,¯exion strat,gique5 le CESM di6use quatre publications r,guli/res sur la strat,gie 
navale et les principaux enjeux maritimes.

"tudes marines
Chaque semestre5 des regards crois,s sur un sujet maritime5 de g,opolitique5 d0,conomie5 
d0histoire¼ 

Cargo Marine 
Des ,tudes apportant une connaissance approfondie d0une probl,matique navale ou maritime.

Br#ves Marines
Di6us,e par mail5 cette publication o6re chaque mois un point de vue K la fois concis  
et argument, sur une th,matique maritime d0actualit,. 

Les @mers du CESM
Cette revue de veille bihebdomadaire5 ,galement di6us,e par mail5 compile les derni/res 
actualit,s concernant le domaine naval et maritime. 

Ces publications sont disponibles en ligne K l0adresse suivante U  
cesm.marine.defense.gouv.fr

Vous pouvez ,galement vous abonner sur simple demande K U  
cesm.editions.fct@intradef.gouv.fr
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